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Que Veux-Tu ? Je le Vois... Il est là ! (Voir page 150) 
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Maurice de Ausnack 
\ 


_ Au moment où la Vie Mystérieuse va suivre une évolu- 
tion toute nouvelle, je viens saluer très fraternelle- 
ment, tous nos nombreux lecteurs. Aux souffrants, aux 
inconsolés, à tous ceuz que maintes déceptions ont 
abattus, je viens dire: espérez ; à tous ceux que pas- 
sionne le mystère des forces inconnues, je viens dire 
travaillez. A tous, nous venons leur tendre une main 
accueillante et charitable. Ils trouveront dans les co- 
lonnes de ce journal, le conseil qui réconforte, la re- 
cherche qui passionne, le mystère qui tourmente, le 
roman qui charme. Sous la plume alerte et talentueuse 
des Marc Mario, des Sylvain d'Eglantine, des Rothburg, 
des René d'Anjou et de bien d'autres, ils trouveront 
la littérature qui délasse et réconforte sous la direc- 
tion des Mme de Lieusaint, des Professeur Dack, des 
Hupta Saib, des Marraine Julia, ils trouveront la force 
magnifique de l'espoir et la volonté dans la réussite. 
Avant tout, notre beau et cher journal gardera son 
caractère de haute moralité. La Vie Mystérieuse sera 
toujours le vrai recueil de la famille, celui qu'on peut 
laisser à la portée des petits et des grands, à son che- 
wet dans les nuits d’insomnies, sous la lampe quand, 
heureux et délivrés des soucis du jour, on se retrouve 
autour de la table familiale. Nos travaux personnels en 
occultisme, nous permettront de découvrir des mer- 
veilles à tous ceux qui viendront à nous. Le Professeur 
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Donato, ce grand savant, ce grand ami, me disait un 
jour: La force est dans tout, même dans l'âme, seul 
l'espoir est au fond des cœurs, Eh! bien, mes- chers 
lecteurs, je puis dire, mes chers amis, grouvons-nous, 
apprenons à nous connaitre, aimons-nous. Dans la 
même foi de bonheur et de sérénité, nous retremperons 
nos âmes, par notre esprit profond, nous découvrirons 
dans la troublante magie de nos recherches des beautés 
nouvelles, et bientôt groupés, unis, formant à nous tous 
une grande famille, nous saurons vaincre, non seule- 
ment la vie, mais aussi l'esprit même de l'Absolu. 

Dans ce numéro, nos lecteurs trouveront des modifi- 
cations qui leur plairont bien certainement ; dès aujour- 
d'hui, pour rendre plus intime notre rapprochement, 
toutes les conditions deviennent en principe gratuites. 
A vous, lecteurs amis, que le mystère de la destinée 
tourmente, d'écrire aussitôt à Hupta Saïib, à Mme de 
Lieusaint, à Marraine Julia. De plus, nous augmen:- 
tons sensiblement notre service de librairie, nous vou- 
lons mettre à votre portée, chercheurs, tous les volumes 
susceptibles de vous intéresser, nous voulons que, 
sant en eux tous les éléments de vos réflexions, vous 
veniez nous dire au jour le jour le résultat de vos tra- 
vaux, nous voulons qu'à côté des Papus, des Donato, 
des Girod, des Evariste Carrance, vous soyez les colla- 
borateurs les plus enthousiastes de notre œuvre. En 
outre nous vous réservons, chers lecteurs d'agréables 
surprises, mais permettez-nous de ne les dévoiler qu'en 
leur temps. 

C'est donc sur ces mots, mes chers lecteurs et amis, 
qu'au nom de la Direction et de la Rédaction de la 
Vie Mystérieuse, je viens vous saluer avec la plus forte 
et la plus noble des joies : celle de l'enthousiasme vrai et 
fraternel. Maurice de RUSNACK. 


pui- 


IMPORTANTES.  RECOMMAN DATIONS 


lo Pour faciliter le travail administratif de notre journal et 
HE na mieux possible services des différentes rubriques 


porepevrs. nous prions nos correspondants de bien 
ee Tobit leur demande et le motif de leur uns 


de sn nous 
Er LR 4 sipienent pes négliger au numéro, Py ES 
en toutes lettres, à chaque now demande, v'adresse à la- 


quelle il doit leur être répondu, Nous ne garantissons absoln- 


ment rien pour ce qui concerne les envois en poste restante. 
2 lecteurs qui souscrivent un abonnement à notre jour- 
nal et sollicitent ano prime en se conformant à nos indications 
doivent être servis dans les Hait jours qui suivent la demande. 
S'ils ne reçoivent rien au bout de cé temps, ils sont priés d'en | 
informer immédiatement la direction qui avisera, Passé le LR 
délai d'un mois, il ne pourra plus être fait droit à aucune l 
réclamation, LA ECTION. 4 


— 146 — 


= ee oo © ns a- 


Guillaume III, d'Angleterre, était en marche pour 
quelque expédition militaire, lorsqu'un colonel le pria 


de lui dire quel était son dessein. 


— N'en direz-vous rien à personne ? 
— Je vous jure que non, Sire. 


— Eh bien! j'ai comme vous, le talent de garder le ; 


« secret »... 

En marche, depuis plus de 
trente ans, pour ses expédi- 
tions humanitaires, Donato 
n'a pu, comme Guillaume 
IIL, en conserverlongtemps le 
secret. De partout, des voix 
reconnaissantes se sont éle 
vées pour proclamer la gran- 
deur desa volonté puissante, 
mise sans mesure à la dispo- 
sition du bien. 

Nous ne raconterons pas la 
vie du célèbre et savanthyp- 
notiseur pour lequel l'occul- 
tisme n'a plus de mystères. 

N'a-t-il pas écrit, lui-même, 
dans la préface d'un livre 
récemment publié : « L'hyp- 
notisme joue un peu le rôle 
des langues d'Esope ; selon les 
circonstances il est salutaire 
ou néfaste, el c'est à ceux 
qui ont consacré leur exis- 
tence à l'étude de cette science 
de trouver l'antitode qui annihilera le poison, pour ne 
laisser subsister que l'effet salutaire. » 

Telle a été, telle est la noble et superbe lâche accom- 
plie par Donatc. 

Il aime la vie, non pour ses plaisirs vulgaires et ses 
fugitives ambitions, mais pour ce qu'elle contient de 
sagesse, de charité et de divin. 

Il l'aime en dépit de ses douleurs et même pour ces 
douleurs, puisque ce sont elles qui l'ennoblissent : 
Elles qui font germer, croître et se gevelopper: dans 
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l'esprit les pensées fécondes et les généreuses volontés, 

Dans une de ses étapes, Donato créa la « Vie Mys- 
térieuse ». Un petit journal, disaient les uns, une grande 
idée, disaient les autres. 

Ceux-là eurent raison. 

Il groupa en une même famille des timides, des hé- 
sitants, des chercheurs, des 
savants, des noms obscurs, 
des noms célèbres. 


Des hommes désireux d'ap- 
prendre, des hommes dési- 
reux d'instruire. 

Et il grava au frontispice 
de son journal une note d'une 
beauté souveraine : 

« A la «Vie Mystérieuse». 
nous sommes respectueux de 
toutes les idées, el nos colla- 
borateurs peuventsans crain- 
dre notre veto, exposer leurs 
doctrines, affirmer leur foi. 
Nous cherchons la Vérité, 
nous ne l'obtiendrons que du 
choc des idées. » 

Cette phrase lapidaire rallia 
lous les esprits dégagés des 
préjugés d'Ecole. 

D'ici, de là, de partout, les 
écrivains affluèrent. 

Les lecteurs aussi. 

Aujourd'hui que l'œuvre est assurée d'un succès 
constant, d'un avenir prospère, Donato, son créateur, 
en délègue le poids directorial à des mains qui ne le 
aisseront pas déchoir. 


mier collaborateur du journal qu'il a fondé. 


Et cessant d'être notre directeur, 
notre ami. 


| 
| Mais si Donato rentre dans le rang, il reste le pre- 
| 
| il reste à jamais 


Evariste CARRANCE. 


Mes Glanes au pays T ‘Occultisme 
Par FABIUS DE CHAMPVIVLE 
ri PR 


La bave lui coule des lèvres, sa tête frappe le parquet, 
ses membres se raidissent en des contractions tétaniques. 
« Et ce mugistrat était la gloire de notre ville par son 
impartialité, sa compétence, sa valeur morale, conclut 
l'avocat qui va prévenir le Procureur de la République. 
Eh bien, pour nous, il ressort que certains états de 
l'hypnose sont absolument rapprochables de l'état d'épi- 
lepsie larvée où, inconsciemment, on subit les plus atroces 
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suggestions de sa propre pensée, oubliant une minute 
après, de façon complète, ce que l'on a fait. 

Ah! comme le libre-arbitre est ‘plus qu'on ne le pense 
généralement, parfois annihilé de façon absolue! 

Voilà qui peut donner à réfléchir à des hommes les plus 
ancrés dans des théories intangibles, auxquelles les faits 
que chaque jour nous apporte, portent de rudes coups. 

Mais, ne philosophons pas, 


res ni. pourtant’pas une ins- 

mais chez lequel les lectures de 
anciens avaient jeté la bonne semence, nous eû- 
casion de vérifier un certain nombre de faits dont 
rôle était, à notre point de vue, un peu insuffisant. 
Tl avait un sujet excellent, somnambule plus ou moins 


| est, qui se prêtait de bonne grâce aux expérien- 


etast un petit bout de femme potelée, nerveuse, mieux, 

À dans toute l'acception du mot Maintenant, 

c'est une maman un peu vieillotte, qui trafique intelligem- 

ment de vieilleries, d'antiquités et de choses neuves. 

SS Donc un jour, venant dîner à l'improviste, j'apportai 
sous mon bras un litre de rhum. On était à table, La pe- 

. tite femme qui, paraît-il, cumulait un certain nombre de 
fonctions, était assise à table. 

Je me. mis auprès d'elle, et sans que personne n'ait pu 

A me voir, je glissai sous sa chaise mon litre de rhum her- 

\  métiquement bouché, bien entendu. - 

Tout à coup, voilà ma voisine qui manifeste des symp- 
tòmes de gaieté bacchique; bientôt même, l'ivresse s'ac- 
centue et, en proie aux hoquets, elle se lève précipitam- 
ment de table, 

Pendant ce temps, pour ne4pas faire de transmission 
de pensée, j'avais eu soin de converser très vivement avec 

A le maître de la maison, n'ayant pas une minute arrêté ma 

| pensée sur les symptômes qui devaient se produire. 

3 La preuve était faite et quand plus tard, aussi bien rue 

Constance que rue Turbigo, ,à la Revue scientifique de 

l'Occtltisme, que dans d'autres séances d'expériences, 

nous eûmes à constater l'influence des médicaments à 

l distance, cela ne fut pas une surprise, 

| Nous y reviendrons du reste, 

A Un jour.un. homme d'affaires qui, 

E 27, boulevard Poissonnière, puis le petit hôtel, rue Condor- 

i cet, que M* Labori habitait avant de prendre l'habitation 

E, rue Pigalle, du fameux Lemoine, l'homme aux diamants, 
; M. Doussot, pour ne pas céler son nom plus longtemps, 

nous pria à diner. 

4 C'était un homme fort répandu que M. Doussot, vague- 

E; ment notre confrère au journal l'Evénement, il était sym- 
pathique et en somme, très considéré. 
Sa femme était une exquise maitresse de maison, jolie 

s avec ses cheveux d'or qui encadraient à ravir une fri- 
po mousse chiffonnée et spirituelle, 

Nous acceptâmes avec plaisir et pendant le diner, on 
parla assez longuement de nos articles du Voltaire, du Ra- 
pide, etc, qui, sous la signature du D" Fab. donnaient 
S lieu aux étonnements de gens qui n'avaient nulle idée 
3 qu'une psychologie expérimentale existait à côté d'eux, 


longtemps habita 


MES GLANES AU PAYS D'OCCULNSNE 


PES 


M. et Mme D... étaient du diner, nous étions quatorze. 
M. D... est une gloire du Palais, son éloquence est connue 
et appréciée, c'est le frère d'un artiste regretté qui a créé 
de façon inimitable une des plus belles œuvres de Riche- ` | 
pin. 

Donc, la causerie s'ouvrit wn instant entre le maître 
déjà célèbre et le pauvre jeune débutant que j'étais. Je 
lui affirmai des faits, énonçai des théories qui trouvè- 
rent dans la mâjorité de mes voisins de table un scepti- 
cisme véritablement désobligeant. 

Je m'efforçai même à amener le grand avocat à étudier 
la question de très près, en raison même du champ de 
libre arbitre que certains états psychiques pouvaient con- 
sidérablement restreindre. 

Me D... souriait, mais ne me croyait pas, 

On passe au salon, la femme de l'avocat, une ravissante 
blonde, élancée, d'une suprême élégance, avait au corsage 
un bouquet de violettes, 

Je demande à l'avocat s'il croit que je puisse endormir 
sa femme 

— Vous riez ! 

— Que non pas! 

— Je suis si certain que vous ne pourrez pas, que je 
vous autorise, 

— Alors, voulez-vous même me donner un instant le 
bouquet de violettes que Mme D... porte à son corsage. | 


Il acquiesce, prend le bouquet de violettes de sa femme 
et me le donne. 
Je le garde en mes mains trois à quatre minutes, et 
vais le rapporter à Mme D... puis je regagne ma place. 
Je n'étais pas arrivé que Mme D. fait un ah! et se 
raidit sur son fauteuil, sa tête se penchant sur son épaule. 
Et avant que je n'ai eu le temps de montrer combien À 


les négations outrées étaient peu de circonstance, M° D 
s'écriait : 

— Cessez cette plaisanterie, monsieur, 

Et je réveillai Mme D... qui était une sensitive de tout 
premier ordre, et je m'excusai, 

On était tout de même un peu stupéfait dans le salon 
de mes hôtes, M. et Mme Doussot jubilaient bien un peu 
devant ma réussite, mais en présence de la colère de 
Mr D... ce fut le silence. 

Et pendant douze à treize ans, 
tant charmant, ne me salua plus. 


Me D avocat pour- 


Il a fallu qu'il songe un instant à la politique, au mo- 
ment où j'étais vice-président du Comité exécutif du puis- 
sant parti républicain radical, et radical-socialiste, pour 
qu'il veuille bien me serrer la main, un soir à une récep 


tion de notre excellent ami M. alors ministre du 


Commerce et de l'Industrie, 


Cruppi, 


sans que même ils s'en puissent douter. (A suivre.) Fabius de C ep 
36 ; Livres d'Occasions 
i Afin d'assurer à ses amis connus et inconnus, tous les avan- Les cinq traités d'alchimie, de Poisson, en un volume 12 » 


p tages possibles, la direction de la Vie Mystérieuse signalera doréna- 
vant toutes les occasions de livres occultes qui parviendront à sa 
~ connaissance, Aujourd'hui nous sommes heureux d'offrir à nos lec- 

teurs les livres suivants, rarissimes et précieux : 


De la Démonialité et des animaux incubes et succubes per, a 


B. k. Louis-Maris Sinistrari d'Amcno .... 4. 
Les merveilleux secrets du Petit Albert ........ . 510 
Les secrets magiques ct merveilleux du Grand Albert ‘ 10 » 


Dissertation sur les apparitions des anges, dés démons et des 
et sur les Revenants et Vampires, par Dom Augustin 


' abbé de Senones, en Lorraine. — Edition rarissi 
j mil sept-cent-quarantesix. Unique exemplaire........,... 45 » La graphologie en exemple de Crépieux-Jamin 3 50 
Dans le prochain numéro : « Le Secret de la morte », par Hermann de Rothburg ï 


Théories et symboles des aichimistes de 
philosophale, sa fabrication, ses propriét 
tion des métaux, l'élixir de longue vie, 
et sur le corps, etc, 


Histoire de Nicolas FI 
de Flamel 
Les hiéroglyphes, etc. 


Le livre de Jamblique sur les mystères, traduit du grec par 
Pierre Quillard s 


Manuel de graphologie de Balberg, livre dédicacé par | 'autèur, 
l'ouvrage le plus complet paru sur la question jusqu'à ce jour 


son, La pierre 
La trausmuta- 
fete sur l'âme 
livre rare 22 >» 


par Albert Poi La légende 
as mort, ses apparipons au XVII 
es Lävures, Descriptions. Citations. 
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Nous commençons aujourd'hui la publication d'un roman des 
plume de notre briliant collabôrateur Jules Lermina, dont-roslecteurs-ont-pu 


plus captivants dû a la 
aprécier -déja le mer- 


veilleux talent d'écrivain. A la lecture de cette nouvelle œuvre, ils éprouveront encore l'indefinis- 
sable frisson que procure la révélation des mystères de la vie et de la mort, aussi sommes nous 
persuadés que La Deux Fois Morte obtiendra le même grand et légitime succès qu'eurent à leur 


apparition « Les Sorciers de Paris ». 


LA DEUX 


FOIS MORTE 


Par JULES LERMINA 
CS 


1 

A peine eus-je posé le pied sur Ja terre de France — 
au retour de la longue mission qui m'avait retenu pen- 
dant près de trois années dans l'extrême Orient — que 
je me mis en route pour le coin de Sologne où s'étaient 
cloitrés mes amis, 

J'avais naguère trouvé assez étrange cette idée de s'al- 
ler enfermer avec une jeune femme, presque un enfant, 
dans une solitude morose, et cela dès le lendemain d'un 
mariage que j'avais d'ailleurs fort approuvé, en raison 
de la camaraderie qui avait unis enfants ceux qui deve- 
naient époux. 

Je les avais dès lors surnommés Paul et Virginie et je 
continuerai à les désigner ainsi, estimant que l'imper- 
sonnalitésconvient aux faits singuliers dont je veux en ce 
récit conserver le souvenir, 

De dix ans plus pé que Paul, je m'étais toujours inté- 
ressé à son caractère, Sa nervosité excessive souvent 
m'avait effrayé, quoique en somme elle ne me parut exer- 
cer sur ses actes aucune influence mauvaise et ne se tradui- 
sit d'ordinaire que par une rare ténacité de volonté. 

J'ai toujours eu grand goût pour les sciences naturel- 
les, avant même què l'éducation et les circonstances aient 
fait de moi le très modeste savant que je suis, Mais je 
n'ai jamais été doué que d'une mémoire très relative, Ce 
qui me fait surtout défaut, c'est la mémoire dite visuelle, 
ar exemple si je rencontre dans mes excursions de bo- 
taniste quelque fleur dont l'éclat ou l'originalité de struc- 
ture m'enchantent, il m'est presque impossible une fois 
dans mon cabinet, de reconstituer en image cérébrale la 
silhouette ou la couleur qui m'ont ravi tout à l'heure. 

Il en allait tout autrement de Paul. S'était-il trouvé avec 
moi au moment de l'observation, le lendemain et mème plu- 
sieurs jours après, il me suffisait de lui rappeler le moin- 
dre détail pour qu'aussitôt, dù crayon et du pinceau, il 
reproduisit avec une étonnante exactitude, en les plus 
minutieuses particularités, la plante qui avait attiré mon 
attention. Bien plus, ses veux qui devenaient fixes et regar- 
daient droit devant lui comme s'ils eussent percé la mu- 
raille pour retrouver le modèle, avaient, dans leur éton- 
nante faculté de vision — rétrospective — visé, reconnu, 
conservé des accidegtade tissus ou de teintes qui m'avaient 
échappé. A ce point qu'il m'arrivaif d'aller vérifier par 
moi-même s'il n'obéissait pas à un jeu de sa fantaisie, En 
re sens jamais je ne le pris en défaut. 

Aussi lorsque je le conduisais au théâtre, à la ville voi- 
sine du château qu'habitait sa famille, Pendant plusieurs 
iours, je le surprenais immobile, étranger à tout ce qui 
l'entour: A mes questions, il répondait qu'il était occupé 
à revoir la pièce vue. Si je le pressais, alors il me pei- 
gnait d'une voix lente et recueillie toutes les péripéties 
théâtrales, leur rendant une vie que nous aurions quali- 
fiée de factice, mais qui pour lui, je l'ai compris depuis, 
était absolument réelle, 
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Ces facultés exceptionnelles ne firent que se développer 
avec l'âge, Je pourrais dire qu'il vivait deux fois chaque 
jour de sa vie, occupant son lendemain à revivre la 
veille, Peut-être plus exactement ne vivait-il que la moi- 
tié d'une vie, dépensant l'autre à se souvenir. 

Oserai-je tout avouer? En ces étrangetés on craint 
toujours, que quelles que soient sa conviction et sa sûreté 
d'intellect, de passer pour un imposteur ou une dupe. Ce 
qui dépasse la limite de ce qu'on appelle le possible — 
comme si on pouvait fixer la mesure — apparaît toujours 
au vulgaire comme le produit d'une imagination malade 
ou imbécile ! 

Un jour — Paul avait alors quinze ans et cette faculté 
de recommencement s'affirmait en lui de plus en plus — 
il me rappela un mendiant que nous avions rencontré en- 
semble, tellement sordide et malingreux que jamais Callot 
ni Goia n'eussent désiré modèle plus... réaliste. 

Très affiné, poussant mème la délicatesse jusqu'à l'affé- 
terie, il avait horreur de ces types dégradés par la mi- 
sère et l'ivrognerie, Celui-ci auquel il avait jeté une au- 
mône lui avait causé un profond dégoût et je puis dire, 
que sa mémoire en était hantée, Je m'en apercevais et je 
m'efforçais de détourner le cours de ses méditations, Mais 
toujours il me répondait : 

— Que veux-tu ? Je le vois... il est là! 

Et il ajouta en me prenant brusquement le bras — 
nous noôus-trouvions alors dans un coin assez sombre du 
parc s 

Mais il est impossible que tu ne le voies pas toi- 
mème ! 

En vérité, pendant un espace de temps qui fut infini- 
ment court — je ne pourrais trouver de terme d'exacte fixa- 
tion — je vis, oui, je vis à quelques pas de nous le men- 
diant gibbeux, loqueteux, hirsute, je le vis positivement en 
sa forme, en sa couleur, apparition et disparition instan- 
tinées, 

Très peu sentimental de ma nature et peu disposé à ad- 
mettre l'inexplicable, je m'irritai contre moi-mème, attri- 
buant à ma complaisance pour ce névrosé l'influence pres- 
que fascinatrice qui m'avait dominé et je me promis de ne 
plus prêter tant d'attention à des songeries morbides. 

Sans grande fortune et ayant à me créer une position, il 
ne me seyait pas de jouer avec mon cerveau, 


IT 

Virginie était orpheline de père et de mère. Elle avait 
été recueillie par sa famille maternelle — oncle et tante 
— qui l'élevaient comme leur propre enfant. Ce n'avait 
pas été tâche facile, car c'était bien la plus fragile créature 
qui se püt imaginer. 

De cinq ans plus jeune que Paul, elle paraissait encore 
une enfant alors qu'il entrait déjà hardiment dans, l'ado- 
lescence. Nous l'appellions petite Mab, tant sa gracilité, 
son aériformité — si je puis employer si grand mot pour 


J eùs: de la première apparition de cette ai- 

_mable poupée dans la maison de Paul où je remplissais 

d'abord 1 le rôle assez ingrat de précepteur, devenu plus 
un compaghon et un ami. 

- Ai-je dit que Paul, orphelin lui-même, habitait chez une 

` ‘coùsine éloignée à qui restait seule la force, étant à demi- 

paralytique, d'aimer et d'être indulgente. 


d'une buée blanche, avec de vifs piquetages d'argent. Nous 
étions dans le jardin, juste au-devant de la vieille maison 
qu'égayaient des lancées de vignes vierges et de glycines. 

La grille extérieure, sur la route, était restée entrou- 
verte, après la sortie de quelque fournisseur: 

La malade était étendue sur sa chaise longue, sou- 
rlänte, avec cette expression d'aménité naturelle à ceux 
qui, ne pouvant plus vivre, se complaisent à voir vivre 
lės autres. 

De la grille, le panneau plein, inférieur, était assez 
élevé. Nous avihns installé une table au bord d'un massif 
où déjà perçaient les pointes roses des silènes, et, accou- 
y dés, nous étudions, en la concentration d'esprit néces- 
saire, un des problèmes les plus ardus de Wronski, cet 
étrange savant dont Lagrange disait qu'il avait inventé tou- 
tes les mathématiques et qui a créé pour ses démonstra- 
tions une langue de toutes pièces, indéchiffrable pour les 
non initiés. J'avais besoin de condenser mon intention 
pour conserver mon attitude de maître; car avec Paul, 
doué d'une merveilleuse intuition, je craignais fort par- 
fois de descendre au ràng d'élève. 

— Il y a quelqu'un derrière la grille, me dit Paul. 

Ceci d'une voix posée, calme, comme s'il eût énoncé 
le fait le plus simple du monde. 

Je” tournai la tête et mes veux réncontrèrent le soubas- 
sement de la grille, plein et large. 

— De l'autre côté, fis-je. On ne peut voir à travers le 
métal! - 

Mais je ne dis rien de plus, car je m'aperçus alors que 
d'une giration très lente, la grille tournait sur elle-même. 


_ rappelait la fée écossaise, née d’un 


C'était par une de ces matinées d'été où le ciel se nimbe 


. 


Paul tenait ses regards dans cette direction, et ses yeux, 
dont je connaissais si bien les nuances, avaient une éton- 


nante fixité.. Enfin l’arrivante — car c'était une petite fille 


— se révéla tout entière : quand l'ouverture fut assez large 
pour qu'elle se glissât, elle se mit à courir, comme obéis- 
sant à une attraction violente et ne s'arrêta qu'à un mètre 
de Paul, le regardant avec une expression à la fois sou- 
mise et heureuse qui me fit sourire. , 

Mlle de B..., la cousine de Paul, considérait elle aussi 
cettè apparition blonde, rose, jolie, qui semblait une épave 
échouée de quelque féerie shakespearienne. 

C'était la petite voisine à laquelle sa tante avait dit: 
— Va donc faire un petit tour! 

Elle était sortie de la propriété qui jouxtait celle de 
Paul, puis tout naturellement, voyant une porte entr'ou- 
verte, l'avait poussée. 

Elle ‘avait alors douze ans. Mile de B.... regrettant peut- 
être son célibat, était bonne aux enfants: aussi de ce 
jour Virginie eût-elle droit de cité chez elle et en usa sou- 
vent, plus que souvent. 

Une indéniable sympathie l'attirait vers Paul: en quel- 
que coin du parc qu'il se trouvât — et le jardin et le bois 
étaient vastes — tout droit elle arrivait à lui, comme si 
de partout elle l'apercevait et elle s'arrêtait devant lui, 
souriante et mignarde. 

Un jour qu'à notre grande surprise l'heure de sa visite 
quotidienne était passée depuis longtemps, Paul, engagé 
dans une dissertation des plus suggestives sur la pronon- 
ciation du C dans les langues pré-latines, eut un mouve- 
ment d'impatience et s'écria vivement: 

— Pourquoi ne vient-elle pas? Je veux qu'elle vienne! 

Quelques secondes s'écoulèrent. puis j'entendis un bruit 
de pas précipités, et d'une touffe de mimosas, l'enfant 
ayant coupé à travers les massifs surgit très påle. 

En même temps accourait l'oncle 

— Mais il n'y a pas de bon sens, s'écria-t-il Comprenez- 
vous cette petite qui est souffrante et que nous retenions à 
la maison, Elle s'est échappée de nos mains et s'est élancée 
dehors. Oh ! nous savions bien que nous la retrouverions 
ici! (A suivre.) Jules LERMINA. 


NOS ÉCHOS 


Dans une de ses dernières séances, 
l'Académie des sciences a reçu lecture 
d'une note du commandant Darget, rela- 
tive à une réaction chimique provoquée 
par les rayons V (rayons vitaux). Il s'agit 

» l'argenture directe For par lap- 

on dẹ ceux-ci. Dans un bain révé- 
ateur, M. Darget plonge une plaque sen- 
sible au bromure d'argent ; sur celle-ci. il 
place une pue d'or, monnayée ou non, 
que deux doigts sur le métal 

juel im le bromure 


ce serait plus intéres- 
o ous soumettons cette idée 
à en science perspicace. 

p 


d'or, M. 
auriho r Parae: 
sant encore. 


+ + 


Un de nos correspondants de Dijon, 
M. Falcoz, nous communique la note sui- 
vante sur la croyance aux talismans chez 
les peupiades congolaises. s 

Les peintres et pteurs congolais 
gone: des œuvres non dépourvues de 

et ant un cachet artisti- 
que relatif, Ils éotifectionnent surtout des 


« statuettes » qui servent de fétiches, 
car les Congolais, comme la plupart des 
peuplades africaines, ont une vénération 
profonde pour les idoles de toutes espè- 
ces. 

Au Congo, les cases sont construites 
avec des bambous et des feuilles de pal- 
miers; elles sont généralement bien en- 
tretenues et soigneusement décorées, une 
séparation partage ces cases en deux 
compartiments. et c'est toujours dans la 
pièce principale que se trouve le coffret 
renfermant le ou les fétiches du proprié- 
taire. 

Les peintres-sculpteurs sont très esti- 
més de la population. on les considère 
comme des sorciers et on leur attribue 
le pouvoir de chasser la maladie! et de 
conjurer le mauvais sort. 

Congolais confient à ces artisans le 
soin de leur orner le visage de dessins 
multicolores qui doivent les préserver des 
accidents. Selon leurs croyances. la cou- 
leur feu les protège contre les brûlures, 
le rouge les garantit contre les blessures 
par armes et le blanc contre la noyade. 


zæ: 

Un nouveau confrère. — Nous avons 
recu les premiers numéros du journal La 
Haute Sciencæ Sous la direction de nos 
confrères Elias Stowe et Lévy Stair 
cette revue, très bien présentée, entend 


être en même temps un organe de vul- 
#arisation et de haute initiation, avec un 
caractère spécial qui sera d'être: indé- 
pendant. original et synthétique. 

Nous présentons nos meilleurs vœux de 
prospérité à ce nouveau confrère qui 
vient emmichir la Presse P<ychique. 

ET + 

A propos de photographie transcen- 
dentale, un chercheur de Bordeaux. M. 
Mesnard a. parait-il. trouvé un système 
spécial permettant de capter les êtres et 
les radiations de l'espace, et de les ren- 
dre visibles sur la plagne sensible, 1] 
s'agit d'utiliser un écran, dont l'inventeur 
cache soigneusement la composition et de 
présenter ledit écran, servant en quel- 
que sorte de condensateur devant une 
plaque émulsionnée, dans l'obscurité, et 
dans une pièce où se trouve un médiom. 
condition sine qua non. M. Mesnard a 
obtenu de cette façon plusieurs clichés 
dans lesauels se décèlent nettement des 
visages. des bustes et des nébulosités plus 
ou moins intenses que l'opérateur croit 
être des boules mentales ou plus exacte- 
ment des projections fluidiques émanant 
du cervenu des assistants. 

Tl serait intéressant de faire reproduire 
ces expériences devant une commission 
compétente. M. Mesnard + eonsentirait 
volontiers si les exigences de la vie ne le 


Vous serez forts et tranquilles, si vous consultez Hupta Saïb. 
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retenaient. par ailleurs. mais aussi crai- 
gnons-nous, s'il se refuse plus longtemps 
dévoiler le secret, de son écran. qu'un 
autre chercheur, plus chançeux le devance 
sans lui reconnaître l’antériorité de la 
découverte. $ 

Souhaitons que notre appel soit en- 
tendu, pour que M. Mesnard se résigne 
enfin à divulguer toute sa technique opé- 
ratoire. 

. 
>. 

Nos lecteurs apprendront avec plaisir 
la distinction honorifique dont M. Sil- 
vain Déglantine vient d'être l'objet. 
Parmi les promus au grade d'officier 
d'Académie. nous relevons. en effet, ce- 
Ini de notre aimable collaborateur- nous 
applaudissons de grand cœur à son succès 
tout en souhaitant le voir conquérir d'au- 
tres rubans qui rendent hommage à ses 
talents de poète et de délicat écrivain. 


. 
= æ 


Les indigènes de Madazascar possèdent 
Ia faculté de sentir, sans pouvoir expli- 
quer comment de qnel côté est le Nord, 
aussi sûrement que le sent l'aiguille ai- 
mantée, Et cela leur permet de se diriger 
dans la brousse d'une manière qui stu- 
péfs les Européens. 

Eut-il un trajet de deux on trois cents 
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~ d'une main sûre ». Les sentiers iniliginen 


sont toujours d'une- rectitude al 
lue, Ils escaladent les peni dégri 

lent les ravins, suivent toutes les ond 

tions du sol mais ne font jamais le moin- 
dre détour à droite ou à gauche. Pour 
qui connait la brousse malgache, la 
fois si mouvementée et si monotone, il 
faut convenir que cette surprenante fa- 
culté constitue une véritable grâce 


Cette rectitude a été constatée d’une 
façon on ne peut plus tangible lors du 
tracé des premières lignes télégraphiques 
de la colonie. Les ingénieurs. à l’aide des 
cartes et des boussoles, établissaient exac- 
tement leur direction, puis alignaient 
lonrs noteaux à perte de vue. 

Or, il arriva plusieurs fois qu'un che- 
min malgache que l'on- trouvait parallèle 
à la ligne à son point de départ la cô- 
tova pendant quelques centaines de kilo- 
mètres sans jamais s'en écarter. Les pro- 
cédés scientifiques de l'arpentage moderne 
n'étaient pas plus exacts que l'obscur 
instinct indigène, 

Une autre preuve plns simple de ce 
sens mystél x est celle qui consiste à 
bander les veux d'un Malgache quel- 
conque, de le faire entrer dans une mai- 
son marcher. monter, descendre, puis 
finalement. sans qu'il puisse savoir où il 


garrie an Ini jenen adao Pi eann 


hésitation. Et il ne sọ trompe jamais. 


Murger, l’auteur si apprécié, immor- 
a peintre des de la vie de 


Nous mettons à l'étude un projet 
de « Société Internationale de recher- 
shes psychiques », dont le but sera de 
réunir entre elles toutes les personnes 
qui s'ocoupent théoriquement ou pra- 
tiquement, de magnétisme, de spiri- 
tisme, de télépathie et de toutes scien- 
ces qui se rattachent au domaine du 
psychisme expérimental. Dans le pro- 


kilomètres à accomplir, le Malgache va 


Y se trouve, 
droit à son but, « tel un dard lancé 


sur lui-m 


le faire tourner plusieurs fois 
comme un toton. 


chain numéro, paraitra un extrait des 


Lorsqu'il statuts. 
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Grand 


roman 


inédit 


Par MARC MARIO (1) 


Après avoir müri dans la méditation la tactique qu'il 
allait employer, M. Mayran se rendit au domicile person- 
nel du riche négociant, boulevard Maillot, à Neuilly. 

M.. Couveran-Lisieux occupait là un premier étage su- 
perbe, luxueusement-meublé, dont le balcon donnait sur le 
bois de Boulogne, 

L'inspecteur remit sa carte au valet de chambre qui lui 
ouvrit. 

Le négociant, qui venait de déjeuner seul, fumait un ex- 
cellent cigare dans le vaste Bow-Window de la salle à 
manger, en lisant un des journaux du jour. 

Du salon où il avait été introduit, et dont les portes- 
fenètres étaient largement ouvertes, M. Mayran avait passé 
sur le balcon, et, à travers les vitres de la vérandah, il 
aperçut M. Couveran-Lisieux. 

Il lui sembla remarquer sur son visage une émotion inté- 
rieure qui se dessina fugitivement quand il Iut sur sa 
carte, au-dessous de ce nom qui ne lui disait rien, la qua- 
lité d'Inspecteur e T argae 

— Où est ce Mon 
làchant son journal et en posant son cigare sur le cen- 
drier. 

Ce Monsieur est au salon. 
Conduisez-le dans mon cabinet de travail 

Le négociant s'y rendit tout de suite, une porte faisant 
communiquer cette pièce avec la salle à manger. 

Debout devant sa table, la carte de visite à la main, il 
attendait. 

Dès qu'il fut seul avec son visiteur : 

— Vous avez demandé à me voir, Monsieur 
lement. 

— Vous voudrez bien excuser ma démarche, Monsieur, 


(i) Voit les numéros 53 à 57. 


fit-il bana- 


dr? demanda-t-il au domestique en | 


dit M. Mayran après avoir salué. Je vais vous exposer la 
simple requête qui m'amène auprès de vous, et je serai très 
heureux si je peux obtenir votre concours pour l'œuvre que 
je poursuis. 

— Une demande de souscription !... pensa le riche négo- 
ciant en indiquant un siège à l'inspecteur, 

M. Couveran-Lisieux accueillait favorablement presque 
toutes les demandes de ce genre dont il était l'objet, Ses 
subventions alimentaient le bureau de bienfaisance de 
Neuilly. Ni les quêtes d'hiver, ni les souscriptions charita- 
bles, ni les bonnes œuvres quelconques n'étaient repous- 
sées., Il réglait le prix des cartes de fètes de charité qu'on 
lui adressait, et ni les religieuses de l'ouvroir, ni les petites 
sœurs des pauvres ne partaient jamais de chez lui les mains 
vides. 

Le budget annuel qu'il consacrait à la bienfaisance s'éle- 
vait à plusieurs milliers de francs tant à Paris qu'à 
Neuilly. 

— L'administration à laquelle j'appartiens, commença 
M. Mayran, est investie à l'égard de ses pupilles de droits 
de tutelle, et ces droits lui créent des devoirs qu’elle s'ef- 
force de remplir avec la sollicitude la plus paternelle. Il ne 
lui suffit pas d'élever les pauvres petits déshérités qu'elle 
recueille ou qu'on lui confie : elle les suit aussi longtemps 
qu'elle a droit sur eux, et chaque fois qu'elle le peut, elle 
s'intéresse tout particulièrement à ceux qui lui en pa- 
raissent le plus dignes... Quand ils sont parvenus à l'âge 
du travail, elle les place, selon les aptitudes qu'ils ont mon- 
trées ou suivant le métier qui leur a été donné. 

Ce début confirmait l'opinion que M. Couveran-Lisieux 
s'était déjà faite. 

— C'est en faveur de vos pupilles, dit-il alors, et pour fa- 


Faitès connaitre partout la VIE MYSTERIEUSE, le Conseiller des âmes; 
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“voriser leur établissement que vous avez songé à vous 
resser à moi ? à 

… Un geste vague de son visiteur lui fit croire à une réponse 
affirmative et aussitôt il plongea la main dans la poche 
“qui contenait-son portefeuille, prêt à verser généreusement 
une somme, 

Mais M. Mayran l'arrêta. 

— Ce n'est pas une souscription que je suis venu solliciter 
de vous, Monsieur, dit-il — Mes fonctions m'amènent à 
m'occuper de trouver des emplois, des situations convenant 
aux pupilles dont 
j'ai la surveillance.. 
J'ai pu déjà en pla- 
cer plusieurs dans 
de très honorables 
maisons qui ont bien 
voulu s'intéresser à 

-mes chers abandon- 
nés, aux enfants de- 
venus hommes de 
cette grande AN e 
qu'est l’Assistan 
Publique... 

— Très bien !.. fit 
le négociant. 

— J'ai pensé que 
vous pouyiez peut- 
être un jour, si ce 
n'est tout de suite, 
donner dans votre 
importante maison 
une petite place à 

sun jeune homme très 
convenable, parfai- 
tement élevé, ayant 
toutes les connais- 
sances requises pour 
faire un excellent 
employé et recom- 
mandable à tousles 
points de vue... 

— Mon Dieu... Je 
ne dis pas.. ça peut 
se faire... Si vous 
pouvez meprésenter 
un jour un jeune 
homme qui. fasse 
l'affaire. 

— Si vous aviez 
actuellementnn très 
prochainement un 
emploi vacant... 

— Je n'en ai pas en ce moment. 

— ... Jọ pourrais vous en signaler un qui est un sujet 
remarquable, poursuivit l'excellent homme sans avoir l'air 
d'entendre. — C'est un jeune homme auquel je me suis tout 
particulièrement attaché... excellent comptable... Il est 
d’ailleurs ancien élève de l'Ecole Commerciale, où il a rem- 
porté tous les prix... 

— Oui, mais je vous dis... en ce moment .. 

— Il est libéré du service militaire, bien que n'ayant 
pas encore vingt-trois ans, car il s'est engagé... C'est un 
nommé Georges Martel... 

A ce nom, M. Couveran-Lisieux eut un mouvement que la 
soudaineté de son saisissement ne lui permit pas de dissi- 
muler. 

TI aurait voulu faire répéter ce nom qui venait de le fap- 
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Georges se présenta timidement [page 153) 


. 


per; il mosa pas sans doute, ou peut-être eut-il peur de 
laisser trahir son émotion. 

Mais M. Mayran alla au-devant de ses désirs. 

— Georges Martel est certainement le meilleur des sujets 
que j'ai dans mon service, dit-il. C'est un garçon remar- 
quable, 

Alors, dominant son trouble intérieur, le négociant de- 
mande : 

—, Quel âge dites-vous qu'a ce jeune homme … 

— Il aura vingt-trois ans au 15 septembre prochain... 

Cette date produi- 
sit une nouvelle et 
puissante impres- 
sion sur M. Couve- 
ran-Lisieux. 

Il toussa pour 
s'efforcer de n'en 
rien laisser paraître 

— Hum !..hum!.. 
Et vous dites que 
ce jeune homme... 

— Il est sans em- 
ploi, car dans la 
maison Où il était 

comp pable, une 
usine de Poissy, a 
été détruite par un 
incendie... Aussi se 
trouve-t-il dans une 
détresse d'autant 
plus profonae qu'il 
n'est pas seul... Il 
est marié, et il vient 
d'être père. 
Marié! si 
jeune !... 

— 1l a épousé une 
de nos pupilles une 
jeune fille char- 

mante, pleine de 
qualités.. C'est jus- 
tement parce que ce 
malheureux garçon 
est dans cette si- 
tuation réellement 

navrante, que je 
m'intéresse encore 
plus à lui 

— Oui... C'est un 
cas intéressant... 
très intéressant... 

Il y eut unsilence, 
pendant que l'Inspecteur put étudier à son aise ce qui se 
passait dans l'esprit de cet homme. 

— Vous dites, un bon comptable ? 

— Excellent... une écriture calligraphique... Il 
étė fourrier à son régiment.. 

M. Couveran-Lisieux était déjà décidé à faire une place 
dans sa maison à cet enfant..., à son fils, car il venait de 
comprendre la vérité, 

Il calculait comment il le formulerait pour que la décision 
ne fùt pas en trop évidente contradiction avec ce qu'il avait 
dit auparavant. 

— C'est une occasion 
si rares aujourd'hui !. 

M. Mayran ne fut pas dupe de ce détour, 

— Vous dites que ce jeune homme est marié ? 


a même 


fit-il. Les bons employés sont 


La VIE MYSTERIEUSE peut être lue par tous, 
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— Oui, Monsieur, et de famille... 
certain chiffre d'appointements.. Deux cent-cinquante francs 
par mois au minimum. 

— Si vous consentiez à le“prendre.. à l'essayer tout au 
moins, dit l'inspecteur, vous serez à mème de l'apprécier, et 
Je suis convaincu que vous ne le regretterez pas... 

— Eh bien !... fit tout à coup M. Couveran-Lisieux Oui, 
je prends votre protégé... c'est une affaire entendue... 

Et avec une rondeur un peu afféctée, certainement pour 
mieux dissimuler son état d'esprit, il ajouta : 

— Je suis content de faire quelque chose pour ces pupilles 
de l'Assistance Publique .. C'est une bonne idée que vous 
avez eue de vous adresser à moi, M. l'Inspecteur... Je vous 
en remercie, — Je suis sûr que cela me portera bonheur !.. 

— Oh! certainement, Monsieur, dit M. Mayran en se 
levant... Et c'est moi qui vous remercie de tout mon cœur 
de ce que vous voulez bien faire pour ce cher enfant !... 

— Alors, envoyez-le- moi... dit le gros négociant, la 
main tendue et le plus tôt possible. Demain si vous pouvez. 
— Demann... je vous le promets... Ce brave garçon va être 


si heureux. 
* 


CR 
La surprise de Georges fut grande lorsqu'un soir, au mo- 
ment où il venait de rentrer, il vit arriver chez lui M. 


Mayran, 

Il eut un tressaillement qui le glaça en se trouvant en 
présence de l'Inspecteur de l'Assistance Publique, qu'il reçut 
dans la petite salle à manger de son logement. 

M .Mayran lui demanda : 

— Etes-vous allé dans cette maison de la rue du Sentier 
que je vous ai indiquée ? 

Alors, ce fut une appréhension épouvantable qui envahit 
l'esprit du malheureux. 

T était obligé de mentir. 

— Non... répondit-il d'une voix blanche, 

— Je m'en suis douté, reprit l'inspecteur, et je me suis 
assuré auprès de M. Couveran-Lisieux que vous n'étiez pas 
allé le voir. 

Georges respira. La terreur qu'il avait eu un moment se 
dissipait. Il avait la confirmation que personne ne l'avait 
vu rue du Sentier. 

— Pourquoi n'y êtes-vous pas allé ? 
homme. 

— Je n'ai pas osé. répondit Georges avec embarras. 
C'est la pensée de ma femme et de mon enfant qui m'a 
retenu en songeant qu'il fallait que j'avoue à ce monsieur 
que je ne connais pas, qui pouvait devenir mon patron, que 
j'étais un enfant de l'Assistance Publique... Si j'avais été 
seul, s'il ne ce fut agi que de moi, je vous assure que cela 
ne m'aurait rien fait... Mais dans ma situation 

— Je vous avais bien dit cependant que M. Couveran- 
Lisieux est un des bienfaiteurs de nos pupilles. 

— Oui je sais is si d'autres que lui, par la suite, 
l'avaient su dans la maison.. 

— Non, mon cher enfant, votre secret aurait été bien 
gardé... assura M. Mayran, — Eh bien! Je suis donc allé 
chez M. Couveran-Lisieux, comme je viens de vous le dire, 
ajouta-t-il, car je ne veux pas vous laisser dans la misère 
où vous vous trouvez... Je lui ai parlé de vous 

De nouveau Georges tressaillit, pressentant maintenant 
ce qu'il allait apprendre. 

— ... Et il a une place pour vous... une très bonne place 
à la comptabilité... deux cent cinquante francs par mois 
pour commencer... Voilà ce que je suis venu vous annoncer, 
mon cher Georges, Vous n'avez qu'à vous présenter demain 


demanda l'excellent 


— Alors il lui faudrait uné sitüdtion qui lur välút un 


matin et vous entrerez en fonctions tout de suite : c'est une 
“affaire entendue, -——- 


Le, malheureux demeurait interdit, Il était obsédé par , 


-cette pensée torturante de se trouver aüprès de celui qu'il 
avait volé, de voir sa victime devenir son patron, son bien- 
faiteur. 

L'inspecteur se méprit en attribuant le silence de Georges 
à une hésitation. 

— Vous avez peut-être trouvé du travail ?... s'informa-t-il. 

— Non... ou du moins le peu de travail que j'avais est 
fini... répondit le jeune homme, — Je faisais des bandes 
d'adresses pour la publicité, en attendant de trouver autre 
chose, 

— Alors, puisque vous êtes libre, il n'y a pas d'obstacle... 
Et je vous ai évité cet aveu qui coûtait tant à votre amour- 
propre, car j'ai dit moi-même à M. Couveran-Lisieux ce 
qu'il en était. Soyez tranquille, lui seul le sait et il vous 
gardera votre secret. — Alors c'est entendu, n'est-ce pas ?... 
Vous acceptez... 

— Oui, répondit Georges parvenant à surmonter son 
humiliation. Je vous remercie de ce que vous faites pour 
moi, de cet intérêt que vous ne cessez de me porter... 

- Eh ! mon cher ami, vous en êtes digne! 

— Hélas! pensa le malheureux en un renouvellement de 
ses remords, S'il savait ce que j'ai fait! 

— Et vous avez charge de famille... Je dois bien cela, 
voyons, à deux enfants de notre maison... Et Madame, com- 
ment: va-t-elle °... Et le bébé °... 

— La petite va mieux, répondit Georges ; j'attendais de 
gagner de l'argent pour la metire en nourrice, comme le 
médecin l'exige 

— Il fallait me dire ça plus tôt. fit aussitôt M. Mavran 
Pourquoi ne vous êtes-vous pas adressé à moi ?... J'ai tont 
ce qu'il faut, en dehors de mon service bien entendu, e 
i'ai les movens de surveiller la nourrice... Je m'en charge... 
Vous êtes décidé ainsi que Madame .. 

— Il le faut bien... Le docteur l'exige 

— Bon!. Je vous aurai une excellente nourrice, pas trop 
loin d'ici, et dans les prix doux, trente francs par mois, 
le sucre et le savon en plus... Et ça ne m'empèchera pas de 
la surveiller... Demain, je vous enverrai le nom et la- 
dresse Allons, au revoir... et bon courage... Bien des 
choses à Madame, avec tous mes vœux pour son prompt 
rétablissement. Tout ça va marcher maintenant que vous 
allez travailler... Et vous savez, c'est une maison où vous 
ferez votre chemin... A bientôt !... 

— Merci encore, dit Georges en serrant la main de l'ex- 
cellent homme. 

De la petite pièce voisine, Marguerite et Mme Fleurot 
avaient tout enterdu et elles se réjouissaient. 

Deux cent cinquante francs par mois, mais c'était la for- 
tune pour eux... Oh ! quel brave homme que ce M. Mayran ! 

— Vous voyez, dit la fervente spirite, mon guide me 
l'avait bien annoncé !... m 

Cu 

Le lendemain, vêtu de son mieux, afin de produire bonne 
impression, habillé de la jaquette qu'il avait fait faire pour 
son mariage et qu'il conservait soigneusement, Georges se 
rendit rue du Sentier. 

Il se présenta timidement, bien qu'il eût réagi pour vain- 
cre les scrupules qui le faisaient hésiter au moment de se 
trouver en présence de cet homme qu'il avait volé. 

T) fut surpris de l'accueil affable que lui fit le négociant. 

— Ah! oui... c'est vous dont m'a parlé un Monsieur... fit 


M. Couveran-Lisieux en s'efforçant de dissimuler uñe émo- 
tion que Georges devina tout de même, 
(à suivre) 


‘Ames qui souffrez, cœurs endoloris, consultez Mme de Liausaint. 
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De tout temps, chez tous les peuples, dans toutes les 
religions, les hommes ont admis comme une vérité dé- 


montrée, la dualité de l'être humain. 


Partout, l'on trouve la trace de- cette croyance, en 
l'existence d'un principe supérieur animant la charpente 
d'os et de chair, faisant mouvoir, penser, agir la mé- 
canique humaine. 

Ame, esprit, double, principe pensant, principe vital, 
souffle de vie et autres noms, furent et sont encore 
couramment employés pour distinguer cet élément des 
autres principes de ła nature. 

Les philosophes, les théologiens, les théosophes, les ca- 
tholiques, les ,indous, les brahmes, les védas et autres 
partisans des \multiples religions qui sont à la surface 
du globe, n'ont tout d'abord, pour appuyer les bases de 
leur foi, que les faits spontanés relatés à travers les 
siècles de l'histoire, puis, la tradition, qui légua des en- 
seignements, pour la plupart entachés d'erreur, dénatu- 
rés par les années écoulées depuis l'époque plus ou moins 
lointaine de leur révélation !! Et enfin le raisonnement, 
la déduction, la logique ; en un mot, la philosophie de la 
question. 

De nos jours, il ne semble pas que l'on considère les 
choses sous le même aspect, on est plus terre à terre, 
plus positif, plus sceptique, et l'on ne veut admettre que 
ce qui est démontré, non plus par la simple logique, 
mais par le fait patent, visible, tangible. 

Le spiritisme est né, nous entendons Île spiritisme expé- 
rimental consistant à provoquer les phénomènes et non 
plus à les subir tout simplement, comme on le faisait 
jusqu'alors. Il nous a fait assister à des phénomènes sen- 
sationnels ; des expériences probantes, concluantes n.-me, 
ont été réalisées par de savants chercheurs, des maîtres 
de la pensée, des intelligences d'élite ; elles sont venues 
confirmer, allant même au delà de la logique et du rai- 
sonnement, l'existence de ce principe supérieur et dua- 
liste de l'être humain, de ce principe invisible et impon- 
dérable à nos sens, mais peut-être pas immatériel au 
sens propre du mot. 

En spiritisme, il faut peut-être encore trop subir, et 
nous ne possédons pas dans une assez large mesure la 
possibilité de provoquer le phénomène qui nous démon- 
trera, d'une manière irréfutable, l'existence du principe 
cherché, l'existence de l'esprit, de l'âme. 

Un moyen d'investigation nouveau s'ouvre au chercheur 
que l'esprit de routine n’aveugle pas. Raisonnons un peu! 
Si véritablement l'âme existe, s'il est prouvé qu'elle cons- 
titue bien le « mens agitat molen », s'il se peut qu'elle 
puisse être, sans que pour cela le corps physique soit, 
s'il est avéré qu'elle survit après la mort au corps dé- 
sagrégé; ces preuves étant établies par l'admission du 
principe en lui-même dans toutes les religions; établies 
par les observations faites en tous les temps, par les 
expériences systématiques des spiritualistes contempo- 
rains; n'est-il pas possible, pendant l'existence du corps, 
de provoquer, momentanément peut-être, mais à volonté, 
la sortie dudit principe, et comment le pourrait-on faire °? 

L'organisme humain est un excellent instrument, _guquel 
on peut tirer des merveilles si on sait le faire vibrer 
comme il sied. 


ka science est plus humaine que la créature même, approfondissez les mystères en lisant la VIE MYSTERIEU 
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Le corps humain se dédouble 


Par FERNAND GIROD 
pe 


Que n'a-t-on pu obtenir de lui dans les différentes 
branches de la psycho-physiologie expérimentale ? 

N'est-on pas parvenu à endormir artificiellement un être 
humain, n'a-t-on pas, dans les diverses phases revètues 
par ce sommeil, suggéré et fait exécuter les choses les 
plus invraisembiubles, n'a-t-on pas réduit l'être intelligent, 
actif et pensant à l'état de jouet? N'est-on pas arrivé à 
développer des facultés de vision à distance sans le 
secours des yeux? Plus encore, m'a-t-on pas”extériorisé la 
sensibilité et fait ressentir très nettement des actions exer 
cées sur cette sensibilité localisée, en un objet menu, à des 
distances très éloignées ? 

Et l'on a pu aussi, grâce à l'emploi raisonné de la force 


magnétique, ou psychique, dédoublier le corps humain. 

Dédoubler ! Eh quoi! ai-je bien compris? Seralt-on par 
venu à séparer ce principe animique dent vous parlez, 
sans que la mort s'ensuive ? 

Précisément. 

En spiritisme — phénomènes subis on a maintes 


fois observé que les formes blanchätres et fantomales que 
lon apercevait n'étaient autres, bien souvent, que des 
fluorescences dues à l'extériorisation plus ou moins com- 
plète du double médium. Etre doué d'un système ner- 
veux spécialement organisé pour réagir aux actions de la 
force psychique comme le mercure réagit a l'action de la 
température, le baromètre à la pression atmosphérique, 
l'hygromètre à l'action de la vapeur d'eau, le fer à lac- 
tion de l'aimant, etc. 

D'autres expérimentateurs partant d'un plan plus mu 
tériel, les « magnétistes », se sont demandés si, à laide 
de leurs procédés, il n'était pas possible de provoquer, 
faciliter et diriger ces sorties du « double », et si, par 
ces moyens, il ne serait pus plus aisé d'étayer des hypo- 


thèses, d'établir des contrôles et d'élucider plus encore 
la question de l'existence du principe pensant divisible 
du corps. 

Les magnétiseurs se sont mis à l'œuvre, parmi eux, de 
Rochas et Durville, qui ont été en quelque sorte les créa- 
teurs de la méthode, ont consigné dans leurs ouvrages des 


résultats merveilleux. 

Leurs conclusions sont absolues. Les expériences d'Hec- 
tor Durville (père) ont prouvé notamment que: 1° L'être 
-humain était pourvu de deux corps fondamentaux ; tout 
d'abord le corps physique, puis le fantôme, le double, 
le mens agitat molem ; 2 que le double, cette partie de 
l'être susceptible d'être extraite littéralement de sa gaine, 
le corps, emportait avec lui toutes les sensations Le 
double, ainsi extériorisé du corps, n'est pas encore l'âme 
humaine (1). Mais les expériences n'ont pas été poussées 
assez loin dans cet ordre d'idée pour pouvoir, quant a 
présent, tirer des conclusions. 

Pendant une expérience de dédoublement, le corps 
physique n'éprouve plus rien, le toucher, la vue, l'odorat, 
plus rien n'existe dans la carcasse anatomique ; les pince- 
ments, piqûres, brûlures, ne décèlent aucune sensation; 
l'ammoniaque dans les voies respiratoires est sans effet ; 
et cependant, ces actions sont immédiatement rossenties 

(1) D'après Edmée, une autre partie plus éthérée, plus affinée, est 
susceptible d'être extraite de ce double dans certaines conditions 


expérimentales, asses difficiles à réaliser. Est-ce cette autre partie 
qui est l'âme? 


si elles sont exercées sur le double, lors même qu'il est 
fort éloigné de son enveloppe charnelle ~ ~~= ~- 

Et pourtant encore, ce double est rarement visible ; il 
peut être, il est vrai, perçu par certains sensitifs, il fait. 
surtout sentir son action “par des variations de tempéra- 
ture, ił meut parfois des objets. 

Il est à remarquer ici que les phénomènes de dédou- 
blement provoqués par le procédé de l+ saturation ma- 
gnétique sont bien moins nets, les effets en sont moins 
intenses que par la méthode d'observation spirite; nous 
croyons qu'il serait bon de pouvoir allier les deux mé- 
thodes. 

La supériorité de la méthode magnétique réside en la 
possibilité de provoquer la sortie du double, pour ainsi 
dire à volonté. 

Les expériences en sont là, elles resteront longtemps à 
cet apogée si l'on ne s'empresse de multiplier les procé- 
dés expérimentaux, si l'on n'essaie pas, par tous les 
moyens possibles à diversifier les observations. 

Nous avons été assez heureux, il y aura bientôt deux 
ans, pour réussir une expérience qui eût pour résultat 
d'asseoir définitivement nos convictions, et qui ne sera 
pas sans ébranler un peu le scepticisme de certains, si 
l'on veut ajouter foi aux faits que nous allons exposer 
dans leur plus franche sincérité. 

Ayant eu l'occasion d'entreprendre un voyage dans le 
Midi de la France, je me trouvais en juin 1909 à Bor- 
deaux ; j'y fis la connaissance, chez des amis, d'un su- 
jet des plus sensibles, Mlle Louise B., avec lequel j'ob- 
tins tous les principaux phénomènes du sommeil ma- 
gnétique. 

Après avoir fait diverses expériences et classé les états 
de sommeil chez ce sujet, nous fûmes tout naturellement 
conduits, mes amis et moi, à étudier ensemble cette 
question si palpitante du dédoublement, le dernier stade 
des recherches en matière de magnétisme, 

Aurès différentes tentatives que je n'exposerai pas ici 
de erainte de trop empiéter hors du cadre qui m'est 
réservé, nous fimes deux ou trois grandes expériences 
qui ne nous laissèrent plus aucun doute sur la réalité 
du phénomène et sur l'objectivité possible du double à 
distance. 

Ce sont ces expériences que je vais maintenant relater, 
telles qu'elles figurent dans les comptes rendus que nous 
primes séance tenante, de part et d'autre, car il ne 
s'est agi rien moins que de faire correspondre deux su- 
jets simultanément dédoublés, l'un à Bordeaux, Tautre 
a Paris, c'est-à-dire à près de 600 kilomètres de distance. 

Voici comment ces expériences furent conduites : 

J'étais à Bordeaux, ayant Louise comme sujet et Mlle 
Edmée, mon sujet habituel, était à Paris, aux mains de 
Mme Stahl, sa directrice. 

Edmée, qui fût un des premiers sujets de Durville pour 
ses expériences édoublement, pouvait être facilement 
expérimentée par Mme Stahl, qui a, elle aussi, étudié 
très à fond les questions magnétiques et spirites. 

Ceci dit, je ferai grâce à mes lecteurs des autres pré- 
liminaires, et j'arrive à la narration des expériences elles- 
mêmes. 

Il leur sera aisé de voir, par ailleurs, les déductions 
logiques découlant de ces relations de faits. 

Une séance complète de dédoublement, avec Louise, eut 
lieu à Bordeaux, le lundi 21 juin 

Nous endormons cette sensitive très rapidement ; elle 
passe par tous les états du sommeil étudiés précédem- 
ment et sur lesqrels nous ne nous arrêtons pas. 

Arrivés à la léthargie,çnous sommes obligés de magné- 
tiser assez énergiquement et très longuement avant d'obte- 


LE CORPS HUMAIN SE DÉDOUBLE 


nir une nouvelle modification de l'état dans lequel se 
trouve-le-sujet.— Soudain, celui-ci recouvre l'usage de la 
parole pour nous dire qu'il se sent s'enfoncer de plus en 
plus, qu'il lui semble devenir plus léger, comme si quel 
que chose s'échappait de lui. Puis il prend peur ; affirme 
que sûrement quelque chose s'échappe du côté gauche de 
son corps, un peu au-dessous de la région du cœur, Il 
ajoute: « Ça grossit petit à petit, sans forme bien définie, 
ca ressemble à un léger nuage. » 

Nous disons à Louise de ne pas s'effrayer ; que ce phé- 
nomène est tout naturel, ce qui s'extériorise d'elle devant 
lui revenir sans qu'elle ait à en souffrir en quoi que ce 
soit. Ainsi rassurée, elle reprend confiance et nous décrit 
toutes les sensations qu'elle éprouve. 

« C'est drôle, dit-elle, ce que vous appelez mon double, 
“s'en va de plus en plus, à mesure que vous me ma- 
u gnétisez et il y a comme un cordon qui le relie à moi. » 
(Louise ignore tout du magnétisme, et cette réflexion 
concorde absolument avec les dires des autres sujets dé- 
doublés.) 

Elle continue : « Je crois que vous pourriez le voir, ce 
double, s'il n'y avait pas tant de lumière. » 

Il faut noter que le début de nos expériences a toujours 
lieu en pleine lumière. Nous faisons en conséquence l'obs- 
curité et nous demandons au sujet où se trouve placé 
son fantôme dédoublé. « Là », dit Louise, en indiquant 
une partie de la pièce où il y a un lit Les quatre per- 
sonnes présentes regardent à l'endroit désigné, mais 
seule, Mme de M... croit apercevoir une légère fluores- 
cence. 

Nous dison: alors-à la somnambule de commander à son 
fantôme et de le projeter sur les assistants pour voir 
s'ils éprouveront une sensation quelconque, « C'est curieux, 
annonce-t-elle, il m'obéit et je n'ai qu'à penser pour qu'il 
exécute aussitôt ce que je veux lui faire faire! » Puis 
elle ajoute: « Mme de M... doit sentir du froid sur le 
visage. » A ce moment, Mme de M... très surprise d'éprou- 
ver cette sensation disait: « Je sens un courant de frai- 
cheur très intense, » 

«u M. de L... doit aussi ressentir quelque chose, conti- 
nue le sujet, mon double est près de son oreille. » Et M. de 
L... pourtant non sensitif et pas plus suggestible que 
Mme de M..., nous informe qu'en effet, il a senti un froid 
très appreciable sur le côté droit de la figure. 

Louise nous ayant déclaré qu'elle était fatiguée, nous 
rappelons son double et la laissons reposer quelques mi- 
nutes. 

Lorsque nous renouvelons l'expérience, le sujet nous dit 
que son double se dégage plus rapidement, mais qu'il est 
plus faible, et il ne peut cette fois, parvenir à se rendre 
sensible aux personnes présentes. A 

Louise se plaint de nouveau d'être très fatiguée, aussi 
n'insistons-nous pas davantage, sachant combien ces ex- 
périences sont délicates, et sur sa demande, nous réveil- 
lons le sujet. 

Pour terminer cette première séance de dédoublement 
avec Louise, M. de L.., sans rien dire, et profitant de 
ce que le sujet était occupé à parler avec une autre per- 
sonne, va s'asseoir sur le lit. 

Quelques instants après, Louise se lève, quitte sa chaise 
et se dirige lentement vers le lit comme si elle y était 
appelée par quelqu Elle s'accote à un fauteuil, ses 
yeux papillotent. elle devient toute drôle et ne bouge plus. 
Nous constatons alors qu'elle est en état de crédulité. Nous 
la mettons en somnambulisme et lui demandons ce qui 
s'est passé. Elle nous dit s'être endormie parce que M. de 
L... s'est assis à l'endroit même où avait stationné son 
fantôme et où il était resté quelque chose d'elle-même. 

(A suivre.) Fernand Giro, 


Tous, petits et grands, collaborez à notre grande Œuvre, Répandez nos abonriemènts de propagande, 
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toutes les 


prendre une large part. 


- Monsieur le Professeur, 


Il y a quelques jours. j'ai conduit ma jeune fille chez M. C., 
ie tiste de notre ville pour fai faire enlever trois 
racines incurables, et, le praticien ayant jugé qu'une anésthésie 
générale était nécessaire, je priais mon médecin, le Dr C., d'as- 
sister à l'opération. 
M. C. se servit de Sæmnoforme (1), comme anesthésique, le 
sommeil arriva au bout de trente secondes eriviron, ap une 
courte période de défense. et dura près de trois minutes. 
Ma fille, à son retour à l'état de veille. me raconta ce qui suit : 
m'avoir un masque et recommandé de respirer tran- 
sentis comme des vapeurs d'éther me pénétrer la 
et m er, j'essayais de crier et me débattais contre la 
tion, puis tout d'un coup, sans savoir comment, je me trou- 
vais debout dans unà salle toute blanche avec les murs en mo- 
saïque, que je reconnüs aussitôt pour le cabinet dentaire. Dans 
teuil, une femme était endormie et un homme se penchait 
« sur elle, ce devrait être le dentiste quoique je ne pouvais voir son 
“vis mais de l'autre côté du fauteuil, j'ai très bien reconnu le 
« docteur C...; je pense même l'avoir entendu parler, puis tout s'ef- 
« 
« 


faça et je me retrouvais dans le fauteuil, devant M qui 
me souriait en me demandant si j'avais souffert. » £ 
Est-ce simplement un rêve ou un phénomène de bilocation 
comme il s'en présente quelque fois dans le sommeil provoqué. 
soit par le Mawnétisme ou par l'Hypnotieme. et nlus rarement 
encore, après l'administration d’un anesthésique ? 
. Bi vous vensez, Monsieur le Professeur, auc ma letre puisse 
intéresser les nombreux lecteurs de la Vie Mystérieuse, je serai 
panl heureux de la voir insérée dans le « Cgin des Lecteurs » ou 
ailleurs. ` 
euillez croire, Monsieur le Professeur 


à mes sentiments 
dévoués. i 


8. Calais. 
Abonné. 


Lille, le 13 mai 1911. 
Monsieur le Directeur, 

Je profite de votre nomination à la Direction de la Vie Mys- 
téricuse, pour vous féliciter tout d’abord. Nul doute que vous 
ne conduisiez la Vie Mystérieuse à de hautes destinées, puisque 
ce grand savant qu'est le professeur Donato. l'a affirmé dans le 
dernier numéro. Mais, si vous voulez permettre à un de vos pre- 
miers abonnés de vous donner quelques conseils, je vais m'em- 
presser de le faire. Tout d'abord, votre service de librairie était 
Jusqu'à ce jour incomplet. il faudra donc l'augmenter, d'autant 
plus que j'en ai besoin: il vous manque par exemple. des traités 
pratiques de vulgarisation. tels que l’hynnotisme la marie, la 
chiromancie, etc., c'est à vous de voir. Cependant, je tiens à 
vous féliciter de collaborateurs tels que Mme de Lieusaint elle 
m'a prédit des choses qui. toutes sont arrivées. vous pouvez lui 
présenter mes félicitations de ma part. Vous avez eu des romans 
qui étaient très bons. celui que vous publiez en ce moment par 
exemple, est très bien, vons pouvez féliciter l'auteur, M. Mario 
de ma part. Le Tarot de la Reyne est très bien c'est très ins- 
tructif, très intéressant. il n'y a pas d'erreur, mais il dure 
depuis trop lo mps. Soignez vos nouvelles. celles de M. Fa- 
bius de Champville sont très remarquables, commandez-lui donc 
beaucoup de travail .ÿen serais très content. Vos dessins sont 
très bien, vous devriez en mettre davantage. d'abord, ça vous 
coûtera moins cher, puisque ça vous remplacera de la copie. Vous 
ne faites pas une assez large place à vos abonnés. ainsi. il y a 
DOS DE ———_—— 
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_La Direction do la VIE MYSTERIEUSE, soucieuse d'être agréable à ses nombreux abonnés, mettra à leur dis- 
1 dans chaque numéro, une page de son journal, Nous prions donc nos abonnés de nous faire 
observations, tous les faits dont ils auront été témoins ; de savants collaborateurs de la VIE 
USE répondront aux faits intéressants qui pourront aussi 
iques dont nos lecteurs suivront le développement avec un passionnant intérêt et auxquell 


ie pe RE 


1 


parvenir toutes 


être quelquefois le point- de départ de trou- 
onn , d'ailleurs, 


un an, je vous ai envoyé une chose étonnante qui m'était arrivée 
une nuit; eh bien! j'aurais voulu la voir publier avec un beau 
dessin. Prenez bien note de mes observations, puis, je vous dirai 
dans l'avenir, tout ce qui n'ira pas à mon idée. s 

Au mois de janvier prochain, j'irai à Paris pour des affaires 
personnelles, j'irai vous dire bonjour pour faire votre connais- 
sance, 

Recevez, Monsieur le nouveau Directeur, l'assurance de mes 
salutations profondément respectueuses 

Alexandre BASTIDE. 


Caen, le 5 mai 1911. 
Monsieur, 

J'habitais Paris, jusqu’à l'été dernier, et je n'ai pas eu l'oc- 
casion de connaître la Vie Mystérieuse. ce qui aurait mis le 
comble à mes désirs: car il y a longtemps que je cherche quel- 
qu'un à qui je puisse raconter ce qui m'est arrivé, qui ne 
mette pas ma parole en doute: maintenant je suis à Caen. et je 
suis obligée de vous écrire ce que j'aurais préféré vous expliquer. 

Il faut vous dire d’abord, Monsieur, que mon père est mort 
en 1884, et ma mère est morte en 1899. Je les ai vus tous les 
deux ensemble. un matin au petit jour en 1903, ils étaient 
resplendissants de lumière, dans une blancheur rayonnante qui 
se répandait autour d'eux. Ma mère dit à mon père: Alexis, 
apprends l'harmonie à Marie. afin qu'elle gagne son existence, 
mon père répondit oui, en faisant signe de la tête. Je me sentais 
très'neureuse de les revoir, surtout mon père, j'en ai ressenti 
la surprise. Puis la vision disparut, alors je me trouvais étendue 
tout mon long sur le tapis devant le lit. dans une frayeur indi- 
cible, mes cheveux étaient redressés sur ma tête. je trembhlais, 
j'étais épouvantée. remplie d'une appréhension terrible. j'ai tel- 
lement été remuée que 1e m'en rappelle toyiours 

Deux jours après. un soir, j'ai parfaitement senti une maim 
prendre la mienne et me conduire là où il y avait un crayon 
et du papier qu'elle me fit prendre. ainsi que des vers que 
j'avais composés, en m'enjoirnant de les mettre en musique 

Il m'est arrivé encore des choses dans ce genre. Je vous les 
conterai si cela vous intéresse. 

Veuillez. Monsieur, me dire ce que rous en pensez, et si eela 
signifie quelqne chose, 
euillez agréer, Monsieur, 
sidération. 


l'assurance de ma parfaite con- 
Marie-Louise URsix, 
1, rue du Havre, à Caen (Calvados). 


Toulouse, le 12 mai 1911. 
Monsieur le Directeur, 

Abonné depuis le premier jour à votre beau journal la Vie 
Mystérieuse, j'ai suivi passionnément vos conseils au sujet du 
magnétisme personnel. Si j bien souvent réussi dans mes 
tentatives, je me suis néanmoins trouvé devant des sujets ré- 
fractaires. 

Est-ce un manque de culture de volonté de ma part, ou bien 
se trouve-t-il des sujets réellement réfractaires. Ce cas est-il 
déjà arrivé à des lecteurs de la Vie Mystérieuse, ie voudrais 
bien en ce cas, savoir comment ils l'ont solutionné.” 

Avec mes remerciements agréez Monsieur le Directeur, l'as- 
surance de ma considération très dévouée, 

François Gacnox. 


Tout ce qui concerne l'administration, la rédaction, la 
correspondance et les envois de fonds, doit être adressé 
à M. le Directeur de la « Vis Mystérieuse », 23, rue Notre- 
Dame-de-Recouvrance, Paris (2°). 


A l’occasion de la publication de notre prochain roman sensationnel 


LES TERRIENS DANS VENUS 


de Sylvain Déglantine 
GRAND CONCOURS ouvert entre tous les abonnés de la « Vie Mystérieuse » 
ABONNEZ-VOUS A LA “ZWE ICS ES ICRA ME USE 


La VIE MYSTERIEUSE, charme, amuse, instruit, salt rendre forts, sait rendre bons 
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LE COUN DES POÈXES 


7; - LES VISIONS- — ps En pa 2: 


O ma mère chérie ! o ma douce fiancée, 
Stella dont la vie. à pen ‘commencée. 
it à son avril comme beille aux Heurs l... 

ue m'avez-vous laissé ?... Souvenir et douleurs l.. 

e suis-sans volonté, du jour je n'ai que faire ; 
Puisque vous n'êtes plus, rien ne saurait me plaire ! 
4 Près do votre tombeau, vous appello en Taig HA 
4 Oui, l’athée a raison : il n’est rien de divin ! 
L'âme est une étincelle éteinte sous la terre, 
Pas même la vapeur qui sort d'un vieux cratère... 
Pourquoi vivre après vous ? Faut-il que le soleil 
Avive ma souffrayce encor longtemps P... Sommeil 
Du noir tombeau, prends-moi. pour qu'à mon tour j'oublie ? 
Ma joie a fui déjà : tu l'as ensevelie 
Avec les êtres chers tombés dans le néant l.. 
Puisque c'est là ce que voulut, en nous créant 


Dites les merveilleux secrets $ la Matera Ba 
Que vois-je ?... Toutes deux ici L: Ciel ! t biin vous ? 
qui rend la mère au fils et l'épouse à lemu p 
Vous êtes toutes deux blanches et radieuses, 
ous vous donnez la main comme Ss sœurs pieuses l... 
Divine illusion, dure longtemps encor 
n'est plus belle image en Plus ATUN rl décor ! 
— Fe L' (Hana lei. pour Pour un temps, ioon: Sipari, 
— Dit la mère. — à rtir, se 
« Mais, à son poste, attend les arrêts, du Arr 
« ous pourrions entrainer, en ce joyeux mal 
« Par un glacial baiser, aux RE, 5 
« Il faut que comme no: tu vives et tu meures ! » 
— Stella dit : « Bien-aimé, parle-nous tous les jours ? 
« Nous te tiendrons aussi d'affectueux discours 
u Et quand tu quitteras ta dépouille charnelle, 


Le hasard monstrueux qui gouverne les mon: 
Je suis celles que j'a aime aux ténèbres profondes 12 P Noos marqterens ta miada aus merseilees sio 
Mais anien -je P... Qui parle en moi °... C'est la raison « Où la loi la plus belle et do s'aimer nt 
a peur qui retient en ma nain le poison t kÝ l a Adani a imer toujou! 
S: CA ièn une voix, pourtant !... Mais d'où vient! je Š : 
Oh! Je sens sur mon front comme un braimemant à aile ! Votre se ME er pire jun se rave 
ae s Tu, reverras bientôt ta mère et ta Stella » En croyant au néant ÿ vous ai blasphêmés, _ 
Re enez donc, doux êtres ? je suis là ! Esprits, purs immortels. vous que j'ai tant aimés ! 
S'il est vrai qu'après nous tout n'est pas pourriture, Léon PETITJEAN. 
xs 
Avis très important à nos lecteurs 
s | nel : si le demandeur ne connait personne à qui faire adresser 
Abonnements de propagande | son abonnement, celui-ci sera fait d'office à une œuvre de bien- ` 
A cette heure où les phénomènes inconnus donnent lieu a | fuisance. 
de passionnantes polémiques, où l'élan formidable de la science | Toutes demundes de renseignements, tous envois de mandats- 
se manifeste dans les théories les plus diverses, nous roulons | poste, de bons de poste ow timbres relatifs à ces rubriques, Pa 
apporter à la vulgarisation de notre uurre toute l'ardeur que | vent être uniformément adressés à 
nos lecteurs sont en droit d'attendre de nous. LA VIE MYSTERIEUSE, 
Apres nous étre concertés avec les diferents collaborateurs | 23, rue N.-D. ds "Pari 
qui tiennent si magistralemen, les rubriques de la dirination de-Recouvrance, ris? 
dans notre journal, nous avons décidé qu'a dater de ce jour, | mais aug noms des collaborateurs dont les noms suivent : 
P Inar les consultations astrologiques : Madame de Lieusaint. 
toutes les consultations seraient gratuites en elles-mêmes, rur 
graphologiques : M. le professeur Dack. 
leur montant qui restera de 2 fr. dans le journal et de 3 fr z de ch Me M. Hupta Saib. 
par lettre particuliere sera affecté à un Sonn emn eat ne 4 mois er Man nee Me Ag Julia: 
dans le premier cas, de 6 mois dans le second, à l'adresse que Pour tuutes ces rubriques. e ire soni acceptés en 
le consultant voudra bien nous indiquer .En aucun cas, ce- iement, mais avec une augmentation de cinq centimes par 
pendant, l'abonnement de propagande ne pourra être person- i Pare, pour le change. Les timbres étrangers sont refusés. 
COURRIER DU DIRECTEUR COURRIIN LE LA VOUYANTÉE dire que se lcteure déjà ssennés carini 
Sous cette rubrique, il est répondu à Depu longirr pe déjà. nos lecteurs nour e nous désigner les personne: 
toutas questions ayant troit à Tensemble dos  dimoadaint de Joar indiquer un cocoliont su voudront, abonner au, journal. soit 
manifestations psychiques magnétisme, jet somnom capable de les renser parmi Wur fami . Cet parmi sg Baire A 
, hypnotisme, suggestion, télépathie, spiritisme, gner sur tous les érénements de la vie, ca- four consulter RS a mem. 
etc., à rawon de 0,50 c. la ligne avec un me  pable de les guider dans leure recherches, “enroyer soit sel Le nr d De pp À . ché 
nimum de quatre lignes. — Prière d'en inde de pwir, par cé dom spécial que possèdent  fultant. soit quelque chose qu'il ait touché. 
quer le Mère en faisant la demande tertains sujete endormis. ira choses de l'a. Prière Ce gd trois D vante) pour le abon- 
w. S. C Oui. selon nous, il s'agit "enir, de trourer les objets perdus, les Er ere LÉ Iur 
bien là d'une sortie "momentanée en es de mariage et d'héritage, ete é PU EE SPOE, E E 
La Vie Mystéri Jas mius aujourd'hu 
Dans le sommeil naturel, comme ter See dois , merienn Tadresse d'une COURRIER ASTROLOGIQUE 


voyante, elle vient d'a 


presque toujours dégagement d'une partie 


un des meilleurs ruje 


ttucher à sa rédaction Ceux de nor lecteurs qui voudront connaltre 
te du siècle, qui don leur ciel horoscopique, l'étoile sous laquelle ils 


n mai déga; t hera des consultations régulières par la voie sont nés, la planète qui les régit, les présages 

EL Plus où DID conscient, Toil tont du journal et par lettres particulières že leur signe sodiacal (passé, présent, avenir), 
Spero, À. 6. — La té internationale „Mme Irène de Vazouy, qui a étonné jadis ont s'adresser à madame de Lieusaint, 
de recherches psychiq ue nous allons Charcot et le médecins de sa clinique, aui  fastrelogue Dien connue, Chargée da cette vu: 


fonder, viendra combler cette lacune. Atte 


grande partie des s 
b © 


gation, cher monsieur, nous insé 


ons votre 


rochai. assure la totalité de 
lettre avec plaisir dans un de nos procha: AL EE 
Thésof de la Sonia — Il vous faut en. Bien micuz, fidèle 


fut un des sujets favoris du professeur Do- 

B ius nato, qui, por sa presewnce de l'avenir, a ; 

eR EUR har TOUD: publierons la p accompli de véritables miracles et à sauvé Consultation abrégée par la voie du jour. 
erci de votre communi- des familles du malheur et du suicide, a bien nal, ? fr. montant d'un abonnement de 

voulu signer un traité arec nous, qui nous pagande de quatre mois; consultation dé 


brique à la Vie Mystérieuse. 


ses consultations som. taillée par lettre particultère, 3 fr., béndf- 
ciant d'un abonnement partiel de siz mois, 
à notre tactique, et Adresser mandat ou bon de poste à Madame 


core étudier beaucoup cette question avant dans un but de propagande à notre journal, de Lieusaint — qui transmettra les ordres à 


es mê 
is Etre. aia.. vou t que autres collaborateurs, 
de l'hypnotisme, vous n'êtes qu 'aux préli. tuites, Pour obtenir 
minaires de science du psychisme: lisez Mme de Vasouy, dans 
les ancicns magnétiseurs et soyez trèd cir- Mystérieuse, il suffira 
conspect dans votre choix pour les mo- mois au journal, 


dernes francs. Pour obtenir 
Oui, ce phénomène est le résultat d'une de 12 pages, il suffira 
influence magnétique. LE DIRECTEUR. nements d'un an, soit 


E Cherchons dans la science des mystères, 


litats que cos contultations, comme toutes celles de nos la Direction — aus bureaus du journal, en 


seront absolument gra- indiquant la date de sa naissance (quantième, 
une consultation de mois et année), le sexe ct, si possible, l'heure 
le courrier de la Vie de la naissance. 

de s'abonner pour s 412. Une Sicilienne. — Naissance un di- 


pour le prix de trois manche, sous le signe sodiacal de la Ie 


uno lettre particulière lance avec Vénus à l'ascendant. Cette in- 
de prendre deuz abon- fluence vous donne une froide raison, beat- 
diz francs. Il va sans coup de douceur et de modestie; ello vous 


l'exaltation de nos sentiments fraternels. 
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est réservée 
avornble: ven- 
; diamant, mé- 


p guèron … Pour qu me Fe 
res 

la item de votre cas, il faudrait g 
vous me demandies une étude particulière 
en pe cond [Re indications qui 


briq! 
fa Tostrolooi — Le 
A naissance un samelli, dans 
du Taureau, Sons l'influence répondérante 
de Vénus. C'est un grand sensitif, il est ai- 
nes affectueux et très enclin an. laisir, 
même, car ceci nuire 
Sonsidérab ment d: la fera 
Var da torts préjugés, $ 
Lg 
tendance à la jalousie. Sa santé n° 
| très forte, il se pourrait qu'une ma- 
Mu grave se déclare vers le mois 
Novembre 1911;- cependant, elle n'aura 
5 d'issue fatale. 
Jour: vendredi; métal: 


= 


n nlg our do 


cuivre; couleur 
foie. 

sous l'in- 

la capticieuse Lune, dans son do- 

mieile le Canoer. vous donne une ima- 

Kinatiom très féconde et un grand esprit 

l'assimilation. Votre nature est essentielle- 

ment affectueuse, et vous devez sentir 
constamment en rous comme un impéri 

besoin d'attachement; vous serez servie à 

#buhait de ce côté, on vous aimera bien 

sincèrement comme vous méritez l'être. La 

personne dont yous me parles est bien celle 

Bea convient n mieux à votre tempérament. 

Agg de luttes” entot, ma chère en- 

mais vous a! des chances excel- 
fu Sri secon: Rpériode de peer He 
Mariage certain ponr 
pire ém: aaie : couleur: 
maladie: estomac. 

Seanno Marguerite, — Cette enfant est si- 
par la planète Mars, influence qui en 
une éombative par excellence. Femme, 

elle aura un caractère entreprenant et 
dr cœur généreux, une âme élevée 
table. Elle aimera beaucoup com- 
Sie et prendre la tête en toutes chos 
en un mot, elle possédera beaucoup d'ini 
tive, Lis i go aen LAH 2 pas être en peine 
ba vie sera rem- 
2 ET Res pl et d'entre- 
viendra asses fortu- 


tréquente 
l'âge de 


tu! 
jette à de" 
eeso ot jusqu 
TA patte able son organisme 
redoutes les maiso inflam- 


Tissi fleur: 
vego A., Lilas. — Naissance un samedi, avec 
solaire prépondérante. arac- 
t, franc, équitable sine. 
yonner et à protéger. Passions 
raisonnées. Nature sa- 


le signe, 


pd la VIE MYSTERIEU 


tres 2 alemine a ig 


Eg Py et nohe 


pierre ca couleur : jaune; métal: or; 


tismes. 
Flourie. — O'ést partaitement cela, 
ma chère sotan, mais il Hu a un gros tort 


de votre Fou péches par excès de 
timidité et laut, à tout prix, vaincre 
faibl vous faut aussi reprendre 


relations ja où vous les aser interrom- 
pues et être vous-même bien décidée à don- 
ner suite à cette affaire. Allons, vous me 
promettes, n'est-ce pas? 

2o Oui. Vous uerrez tout d’abord beau- 
coup par voüsmême et vous aurez aussi 
«uciques relations qui vous seront des plus 
rar mais comptes surtout sur vos propres 


EA Ceci est une question de volonté, vous 
pourres fort bien dominer cela vous-même. 
our ccla, adressez-vous au magnétisme per- 
fonnel dont le» ressources sont inépuisables. 
on, ne croyes pas que cela puisse vous 
trahir et influer sur les personnes qui vous 
approchent: n'y pensez donc pas et payez- 
vous de hardiesse, le succès est au bout. 

A. M., La Courneuve, — Naissance un yen- 
dredi, sous l'influence de Jupiter maléficié. 
Vous êtes cnclin au pessimisme, vos impre! 
sions sont mobiles, votre manière de v 
et de considérer les choses est très variabli 

Je vous vois une double nature aësez dif- 
ficile à connaître; un esprit droit, un carac- 
tère prudent. discret et enjoué. Vous de- 
vriez acquérir des biens par vos propres 
mérites et vous en acquerrez certainement, 
mais prenez bien garde, vous avez une ten- 
dance à vouloir vous lancer dans de mau- 
vaises entreprises et vous pourries rdre 
quelque argent dans des spéculations T. 
deuses. 

De la fin de 1911 jusque vers le milieu de 
1912, vous ave une mne période de chance 
à passer, surtout en ce qui concerne les 
affaires de sentiment. Changemént favora- 


ble de situation en 1912. Jour: jeudi; 
pierre: chrysolithe; couleur harmonique: 
vieu; métal: étain; maladie: douleurs. 


Mme DE LIEUSAINT. 


COURRIER DE LA MAIN 


La nouvelle Direction de la Vie Mys- 
térieuse vient au prix de gros sacrifices 
de s'assurer un concours des plus précieux 
en la personne de Hupta Saïb le chiro- 
mancien hindou dont la réputation est 
mondiale, L'illustre lecteur de vie hu- 
maine a bien voulu consentir à ouvrir 
une rubrique dans les colonnes de notre 
journal. où il donnera à cette place même. 

les consultations par correspondance ou 
des études plus complètes du même genre 
que nos autres collaborateurs, 


Hupta Saïb que ses recherches pro- 
fondes et solitaires empêchent de recevoir 
répondra donc à nós lecteurs dans les mê- 
mes, yconditions ge Madame de Sdenssint 
et Marraine Julia, c’est-à-dire 2 francs. 
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le journal fait par tous et pour tous. 


ps la voie du Journal et 3 francs par 
ttre particuliere, sommes destinees à être 
affectées aux abonnements de propagande. 

Prière de découper la main ci-dessous 
et de la renvoyer à Fa ta Saïb jen ayant 
bien soin de tracer à l'encre signes 
principaux de la main et mea in les 
ndications suivantes : 

l° Placer une croix à Pendroit où la 
ligne est coupée. 3 

Indiquer si les lignes sont nettes, 
profondes ou indéfinies. 

% Dire si la main est grasse ou maigre. 
sèche ou moite, si les doigts sont longs 
ou courts par rapport à la paume. 

4° Indiquer si les doigts sont ronds, car- 
rés ou pointus, 

ÉRR SE  R R e 


PETITES ANNONCES 


Patites annonces économiques réservés 
auz particuliers à raison de 0,05 le mot. Peu- 
vent être acceptées sous cette rubrique les 
annonces ayant un caractère commercial, 
mais au priz de 0,25 le mot. 

Ceux de nos lecteurs qui répondront à une 
petite annonce ne contenant pas d'adresse 


devront nous envoyer, — sous pli cacheté 
et affranchi à 0.10, — une enveloppe en 
blanc, timbrée à 0.10 sur laquelle ils écri- 


ront simplement le numéro de l'annonce et 
que nous ferons parvenir à l'annoncier. 

Nous déclinons toute responsobilité sur le 
résultat de la transaction. 


J'offre livres modernes contre 
neufs. S'adresser à la Direction 

Atlas Malte-Brun tout neuf, ayant coûté 
250 fr., à vendre. Pour offres s'adresser à la 
Direction 


classiques 


SCIENCES DIVINATOIRES 


Sous cette rubrique, nous acceptons les 
annonces des professwonnels de l'occultigme. 
des sciences psychiques ot divinatoires, à 
raison de 80 francs par an ou 25 francs par 


trimestre, pour trois lignes de torte. La di. 
rection littéraire et scientifique du journal 
reste complètement étrangère à cette question 
de publicité 

Mme FRANCE. 38, rue Deshordes-Valmore 
à Passy. — Prédictions certmines par la Géo- 


mancie et l'Astrologie. Consultations depuis 
2 francs (Métro Trocadéro) 


NADINE, célèbre voyante Spirite, snit tout, 
dit tout. voit tout : affaires de famille, héri- 
tage, amour, mariage, procès, objets perdus, 
ete. ete. 

La plus grande célébrité somnambulique, 
268. fauhourg Saint-Martin, Paria. 

Ne consulte que par correspondance ou sur 
rendez-vous. 


OLAIRVOYANCE PSYCHOMETRIQUE 
Voir en toute confiance Mme Bigot, 29. ave- 
nue Wagram (Etoile), du mardi au vendredi 
2 à 5 heures. 


Mlle EDMEE, voyante douée de facultés re 
marauables en état de sommeil magnétique, 
lit dans le présent, dévoile l'avenir et gnide 
d'une facon précise dans tons les événements 
de lu vie. Ecrivez-lni, ou mieux, veneg la 
voir. Tous les jours, 21, rue du 1 Cirque, Paris 


Mme RENEE, 9. rue Mazagran, fait la car. 
tomancie, lit dans la main, annonce les 
événements longtemps à l'avance et solu- 
tionne d'une ma oa juste toutes les ques 
tions embarrassantes. 


DIVERS 
Jeune dame, jolie, distinguée, très éprou- 
vée demande mariage avec monsieur ous, 
bon, nr A aimant sciences occultes, — 
P. + 59, Poste restante, Grenoble. 
Occultietes, qui désirez aide et succèi 
vez-moi. Offre entièrement 
Pierre Saint-Dizier, nux cités 
Granges (Vosges). 


écri- 
désintéressée. 
de Namur, 


- 


Tous les livres dont les titres suivent sont expédiés à nos 


SR à ANE ANNONCES ~ ns s 
-LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTÉRIEUSE” 


lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur montant, en 


mandat, bon de poste ou chèque sur Paris, augmenté de 30 centimes pour le port (50 centimes recommandé). — Le Catalogu 


complet des livres de la Librairie est adressé contre timbre de 10 centimes, 


Les Contes des Ténèbres LE A. Mencengau. — Les té- 
nèbres où se meut la splendide imagination d'Alexandre Mer- 
cereau sont celles de l'ivresse, du rêve, des psychologies 
étranges, des plus furieuses sensations intellectuelles. On est 
en droit de voir une renaissance de la nouvelle dans cette 
œuvre puissamment originale fr. 

Du méme auteur, en nos magasins: Gens de là et d'ailleurs. 


Augurales et Talismans. 
de la vie exprimée dans des 
gestes sobres, avec de belles images lyriques et 
une œuvre « où il faut iouer le constant souci la pureté de 
le phrase, la connaissance du verbe rare quoique toujours 
approprié. la beauté d iptions de l'Orient tamisé sous 
les voiles du symbole. ilà un volume « écrit dans une 
langue flexible, nombreuse et séduisante ». Telles sont les di- 
verses opinions de la Presse sur ce livre... 3 fr. 50 


Formulaire de Haute Magie. par Pierre Pross: l'ouvrage 
le plus complet sur les mystères magiques, la clef absolue des 
sciences occultes. Un volume 2 fr. 50 


Les Destins tragiques. par Josern Périer On lira ces 
histoires fantastiques jusqu'au cauchemar, d'un style poétique 


par Sébastien Vorroz. — « Voilà 
resques, en teintes plates et en 
gares. » Voilà 


que n'aurait pas désavoué Marcel Schwob, ces récits vraiment 
étranges, cruels, tragiques où l’on sent, non pas l'influence, 
mais l'esprit angoissé d'un Baudelaire et d'un Edgar Poë. — 
Un volume in-18 sus is mom fr, 50 

Le Livre de Mort par EpovarD Gancme. — Livre remar- 


quable d'un jeune maître. livre d'angoisse et de vérité, menant 
le lecteur dans tous les endroits où lon meurt, et faisant 
assister au terrible mystère de la mort. à l'hôpital, à l'amphi- 
théâtre, à la mor, et au cimetière. Volume luxueux de 300 
pages, avec couverture illustrée, au lieu de 3.50. et Si 4 


Le Livre de la Chance. bonne ou mauvaise, par Papus et 
Donaro — Horascope individuel de la Chance. les secrets des 
talismans, les secrets du bonheur pour soi et pour les autres, 
nonvelle édition, augmentée d'une étude sur le magnétisme et 
l'hypnotisme . 2 fr. 


Histoire Mythique de Shatan par Charles LANCELIN. — 
De la légende au dogme. Origines de l'idée démoniaque, ses 
transformations à travers les âges. d’après les textes et la 
tradition, Son état actuel, son avenir. Ouvrage accompagné de 
deux tableaux synthétiques et d'un autographe du démon 7.50 


Le Ternaire M e de Shatan. par Charles LANOELIN.— 
Envoñtement, incubat vnmnirisme, ouvrage très curieux, orné 
de plusieurs radiographies..…........................................ 7.50 


Les Mystères du Verbe. par le Docteur Ery Stan. — Etu- 
des très prenantes, s vie, les formes et les couleurs. sur les 
symboles des lignes, ots, des lettres, sur le pouvoir de la 
pensée. Ouvrage luxueux, avec gravures coloriées........... 7» 


Les Mystères VEtre par Err Srar. — Spiritisme trans- 
ceni s Magio cérémonielle, — Astrologie. — Signatures 
astrales. — Médecine occulte: nombreuses gravures explicatives, 
portrait de l'auteur, beau volume, grand in-8 15 » 


L'Etrange Histoire d'André Léris. par J. Navrar. — 
L'cbesrration aiguë. l'impitoyable one qui ont assuré le 
succès du Miracle de Courteville, le charme et la poignante 
oésie de À l'Ombre des Marbres et de La Dentelle des Heures. 
outes ses qualités qui ont rapidement valu sa juste notoriété 
à Jacques Nayral, on les retrouvera dans son nouveau roman. 

Prix 3fr. 60 


La Fin du Ohristiani , par Georges PIxçoN. préface de 

pre D se rence est écrit pour le 

d'âge fait et l’auteur croit bon d'en déconseiller la Kcture à 

celles d’entre elles qui, pour quelque motif que ce soit, désirent 
chrétienne. Ouvrage de révélations démonia- 


t Sylvain DÉGLANTINE, 
préface du professeur DoNarto, 6 dessins hors texte de STEMMER. 
— Cet ouvrage, d'un intérêt passionnant pose ce problème: 
Peut-on faire commettre un crime ou une mauvaise action à 
l'aide du sommeil hypnotique? » L'auteur conclut à l'affrma- 


Le Calvaire d'une Mypnotisée. par 


tive dans un roman attachant qui empoigne le lecteur de la 
1re à la dernière ligne. Un volume luxueux 5 300 pages... 2.50 


Les Phases du Sommeil provoqué. par FERNaxD GiRoD. 
— Etude des plus mentées sur manifestations du som- 
meil magnétique et les nhénomènes du somnambulisme lucide. 
Ce travail se recommande en tout premier ordre aux ama- 
teurs de magnétisme expérimental .. 1fr. 


« La Vie Mystérieuse » années 1909 et 1910, richement 
brochées, avec couverture illustrée. collections qui di- 
minuent tous les jours, deviendront très rares. que année, 
comporte 409 pages. plus dessins et photographies et 
constitue la plus formidable encyclopédie des sciences mysté- 


rieuses. 
16 fr. 
5 fr. 


L'année 1909, presque épuisée, se vend 
L'année 1910 


Histoire de la Franc-Maçonnerie par François BOURNAND. 
volume, très décumenté et intéressant comme un roman 

est l'histoire de la franc-maçonnerie depuis l'origine jusqu'à la 
fin de la Révolution française........... pts less apenast rente 8 fr. 


Les Vrais Secrets de la Magie par A. LeGRan. — Magie 
noire, influence, pouvoir, domination des volontés, puissance, 
succès, grandeur et fortune: les forces spirituelles soumises à 
la volonté humaine. Deux volumes. 800 pages, avec vignettes, 
demine:. ObC: sise rs ga ESE EPEE 12 fr. 


La Survivance de l'Ame. ou Za Mort et la Renaissance 
chez les êtres vivants, par le Dr Fuaarnox, Ouvrage qui 
devrait être classé avec les ouvra de sciences, car il est le 
plus démonstratif, le plus scientifique et le plus curieux qui 
ait paru sur cette question............,..............,...,.... 4 fr. 

Les Vi es de lEgyate par Josspu Bizzrer. — Ce vo- 
lume d'idéologies sur l'Égypte a été préfacé par le maître Paul 
Adam qui en fait ressortir la pénétration, le sens artistique 
et l'érudition historique 3 


fr. 
À Du même auteur sur nos rayons: Introduction à la vie soli- 
aire. 


Le Devoir Maternel par Ina Sée. — Préfacé par M. Rol- 
let, avocat à la Cour d'Appel, ce livre expose des idées solides 
sur l'éducation. Education du corps, des sens, du caractère, 
de la volonté et du cœur des adolescents. Vraie science, dif- 
ficile mais si noble, de la femme arrivée à son expression la 
plus complète et la plus humaine. Un volume in-18...... 2 fr. 


PS fa = di panne des ouvra, s aiti ai présent 
atalogue «u e Mystérieuse » expédie s Les livres 
parus, il sufft d'en res i titre et, si po: , le nom de 
l'auteur. Toute demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'un timbre de 10 centimes pour la France, et d'un 
coupon-réponse international pour l'Etranger. 


, Le livre ouvre la vole au Bonheur et à Ja Tranquillité, 
7 — 159 — 
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Ur TEINT » LYS, MÊME , 50 ANS 
Secret de Beauté véri- 
table de Ninon de Len- 
clos. qui près de la 
tombe, donnait Pillu- 
sion de la jeunesse. 


ÉTERNELLE JEUNESSE: 


Euviove TOUTES L'EAU CHRYSIS 


- Envoi avec toutes les instructions contre mandat de 6 fr. 60 adressé à 
, MARRAINE JULIA, %3, rue N.-D. de Recouvrance. PARIS-% 


+ 


prions fus abonnes de 
les « Pinus d' bre dix ie 
us du 


prochain sumero, € Jois an SL'ILLUSIONNISTE 


prochain numéro, en joigna ofr. 50 pour 
Fras de tampression de Kandes, etc. Journal mensuel illustré de la magie 
et des attractions de Music-Hall, 


Occasion Exceptionnelle donnant l’explication vraie et détaillée 


JOLIE VILLA de 9 pièces avec jardi lanté de 
bM WUNA Pt Re Plein re Vue impre [de tous les trucs nouveaux pour Théâtres 
… ou Entresorts. 


nable et très belle. se ion la plus saine et la 
Éditeur: CAROLY 


plus gonne du 
Sise d NICE E (Alpes Maritimes) 
Viwe fete mur avenir, etant doang Tagran-| FABRICANT D'APPAREILS DE PRESTIDIGITATION 

20, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, PARIS 


value pour avenir, étant donné l'agran 
Numéro Spécimeu: 0f.75; Abonnement: 8/.par an 


parve à 


dissement rapide st prodigieux de la ville- 
On cédérait á 45.000 fr. 
Écrire aux re dé la VIE MYSTÉRIEUSE 


CUCUMBER JELLY 


EN TUBE 


guérit complètement en quelques jours les 


ROUGEURS + BOUTONS + DARTRES 


et donne à la peau UN VELOUTÉ PARFAIT 


Envoi franco contre mandat de 2 fr. 50 à MARRAINE JULIA 
au bureau du Journal. 


LE TABAC N’EST PLUS UN POISON 
LA NICOTINE EST. SUPPRIMÉE 


PVPENTION MERVEILLEUSE DUE au docteur PARANT 


ancien interne des hôpitaux 


PIPES, FUME-CIGARES, FUME-CIGARETT ES 


Seuls scientifiques, efficaces, pratiques, 
. enlevant à la fumée du labac plus de 70 0/0 des substances loxiques 


=, Jo vions aujourd'hui en chroniqueur ravi, dire aux fumeurs : Votre vœu est exaucé 
désormais vos pourrez fumer à votre aise; l'action nocive du tabac, grâce à une ingénieuse 
découverte acteur Parant (l'homme du monde entier qui, sans aucun doute. connait ie mieu 
ia tabac) borró uite (oh; è ne veux rien xeagérer, je donne des chiffres d' analyse rigoureuse que 
peut vérilier) l'action nocive du tabac. est réduite, diayje. de 6u à 10 U/0. 
Extrait du journal L utoe od la Mons 4 À de la Chirurgie. 
TUSSEAU, 


-a DA VE MYSTÉRIEUSE, envoie idian une iutéressante notice, donnant. 
tous les sur cette invention si attendue des fumeurs, ainsi que le ‘tarif des 


usa IMPRIMERIE SPÉGULE DE LA € VIS MYSTÉRIEUSE » A. MASCLE 


2 


. : ó“ 


PRE OTE LO EE E mpre a 


Ttm e 7) 


A roulements à billes, NRE aU apis) 
mie a le mode On o 


de 


Pour recevoir le tout franco par À 
recommändé, joindre 0,85 eur 
France ; 1,50 pour l'étranger. 


La Librairie de la « Vie Mystérieuse » 
qui est la plus importante des librairies 
Guz Sciences Oécultes, édite tous les 
traitant du magnétisme, de U 
Hile acces et de toutes les Sciences 

a cents en dépôt, tous les bons 

ces matières, et se charge de 

st y de lancement pour le compte des outeurs: 


Avis important à nos 
nouveaux abonnés 


Nos bagues-prime sont épuisées, et nous 
informons nos nouveaux abounés que 
nous pouvons leur adresser à la place de 
cette bague l’un des volumes suivants : 

L'INDE MYSTÉRIEUSE de Kadir 


LE CALVAIRE D'UNE HYPNOTISÉE 
de Sylvain d'Églantine 
LE LIVRE DE LA MORT. de Edouard Ganche 
Joindre à la demande un franc en timbres poste 


pour frais de port 
manutention et recommandation 


yeux. 


PSY CHISME 
EXPERIMENTAL, 


Direct", MM Gaston et Honti DURVILLE fils 
- 30, boul. dé Strasbourg, Paris 
Le n°4fr, — Abonn, : France, 20 fr, ; Étranger, A%fr, 


HYWLSA IT I 


MENSUELLE 


Er les intellsotuols, tous; les 


pre rès, toutes les 
nee ad e mouvement, 


LA REVUE D'EUROPE ET D'AMÉRIQUE 
Direction: 7, rue Corneille ` 


Le Gérant : Bascix 
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